Prolétaires de tous les pays, peuples et nations opprimés, unissez vous ! 


LA PARDLE 
AU PEUPLE 
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MCertes,le danger d'une nouvelle guerre mondiale demeure 
et les peuples doivent s'y préparer,mais aujourd'hui dans 
le monde,la tendance ‘principale c'est la révolution." 

MAO TSE TOUNG = 20 Mai 1970 


CONTRE LES LICENCIEMENTS, SEQUESTRATIONS ! 


HAL 60. MCRES EN GeJaMoin . Fais 
personne n'a oublié, pas même Îles 
bourgeois, le PcF,les syndicats et 
autres récupérateurs qui font tout 
pour qu'on oublie et cherchent à 
nous .interesser aux péripéties de 
la "concertation",de ia "participa 
tion", aux triturages de textes , 
pour masquer ie renoncement ces 
syndicats au droit de grève(accord 
SNCF dernièrement). I1s n'ont qu' 
une peur: que çà recommence. 

Depuis deux ans et demi, le 
trouillomètre" est resté à zéro 
car les luttes n'ont jamais cessé. 
Et”maintenant le mouvement ouvrier 


.nta.plus besoin de l'étincelle étu 


diante. 


Les ouvriers non plus n'ont pas 
oublié ; chacun se souvient que , 
dans es usines, çà a commencé par 
la séquestration des patrons. L'i- 
dée a fait son chemin. "Seule La 
politique de l'otage,le coup porté 
au patron en chair et en os ,est 
capable de (TlTl'intimider et de Le 
faire reculer" dit un ouvrier de 
Ferodo. 

Bientôt on ne pourra pius comp- 
ter les séquestrations:Ferodo,Fou- 
gères,Faulquemont,lHantes.... C'est 

larme qu'ont trouvé es ouvriers 
pour lutter contre les jiicencie- 
ments . Le chômage sg déveïoppe à 
nouveau à une Vitesse) galopante : 
UN MILLION DE SANS TRAVAIL !{ Pour 
résister.il faut des méthodes effi 
caces. Quoi. de plus efficace que 
s'emparer du patron ou Ge 5es sbi- 
res. ? À Fauiquemont, 7 heures de 
séquestration ont permis d'obtenir 
pius que des mois de négociations, 

Monsieur Séguv, le patron ce la 
CGT, rappelle que “La CGT, dès Les 
évènements de mai 68 , a réprouvé 
Les mesures de séquestrations d'in 


génteurs et de cadres..."La devise 
de ce champion du tapis vert c'est 
NSLIBERTES LEGECITESSERAT ERNITE", 

Liberté pour Îles patrons de 
nous expioiter, @Ge nous licencier 
(liberté reconnue par"l'accord"sur 
l'enpioi" signé par tous les syndi 
cats)}. Liberté de nous emprisonner 
si nous bougeons. 

Légaiité qui protège l'ordre de 
l'exploitation capitaiiste. 

Fraternité avec ies exploiteurs 
Le prineire de La hiérarchie atn- 
st que sa défense dans toutes ses 
revendications a toujours été te 
but de la CGT" {tract CGT -Renault 
Flins). 


Les séquestrations , c'est con- 
treire aux "principes de l'action 
syndicaie”. Et pour ceuse !Occuper 
une usine, v séquestrer le patron, 
C'EST ATIAQUER LA PROPRIETE PRIVEE 
Séquestrer, c'est nier aux patrons 
1e droïît de posséder les usines,le 
droit de s'approprier les riches- 
ses produites par le travail des 
ouvriers , le droit de considérer 
les ouvriers comme une marchandise 

A Fougères, chez AIV, les ouvri 
ers licenciés se sont battus pour 
obtenir les indemnités que le pa- 
tron leur devait :"S72 nous ne som- 
mes pas payés, NOUS NOUS PAIERONS. 
Nous poserons nous-mêmes les scel- 
Lés sur Le matériel de l'usine, et 
nous monterons La garde devant." 
Cette seule menace de confiscation 
a sufri : dix jours après, ils re- 
çoivent toutes les sommes dues. 


Après tout çà, dans. beaucoup d' 
usines, on pense à séquestrer.fais 
pour que le mouvement réussisse,il 
faut bien comprendre ce que ceux 
de Ferodo n'avaient pas encore com 
pris : pour ce qui est &Ges synüi- 


- faudra 


cats, non seulement il faut commen. 
cer sans eux, mais il faut aussi 
comprendre que ce sont des ennemis 
qu'ils sont capables de tout. À Fe 
rodo.ce sont les syndicats qui ont 
libéré les cadres séquestrés,. 

Quant au patron, ii ne faut ja- 
mais croire ses promesses . Tirant 
les leçons de leur échec, les gars 
de Ferodo disent: "faut-il être be 
te pour croire qu'un patron peut 
avotr une parole !" 

Si les manoeuvres n'arrivent 
pas à casser la lutte,alors le pa- 
tron lock-outera et appellera ses 
flics. 11 faudra résister, et pour 
çà,;il faut préparer l'auto-défense 
dès que la lutte commence. 


I1 faut aussi comprendre que, même 
si les luttes réussissent,çà n'ar- 
rêtera pas le chômage.D'abord par- 
ce que les patrons ont toujours be 
soin de chômeurs pour faire pressi 
on sur ceux qui travaillent.Ensui- 
te parce que,quand c'est la crise, 
comme en ce moment, les usines fu- 
sionnent et on ferme les secteurs 
qui sont en double ; dans les sec- 
teurs les plus touchés,les patrons 
préférent fermer pour sauver Îles 
profits déjà faits. Le chômage, c° 
est la conséquence du capitalisme. 

En séquestrant Îles patrons, on 
s'attaque à la propriété privée, 
mais on ne fait que se défendre . 
Pour se débarrasser du chômage, il 
supprimer Île capitalisme, 
donc la propriété privée. Pour dé- 
fendre le capitalisme , il y a les 
flics, l'armée, les juges: l'Etat. 

Pour qu'un jour l'usine du pat 
tron devienne notre usine, il fau- 
dra faire comme les Communards il 
Yra Cent ans R>prenanestlespouvVorr 
par les armes. 


PATRON, UN JOUR CHEZ TOI ÇA SERA 


CHEZ 


Tr»: AE: 4 POMESTE 
Bibliotl ea 


NOUS 


Ne An pa. 
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LA FRANCE COUVE UNE REVOLUTION 


Nous voulons répondre à tous 
ceux qui disent "vous avez rai- 
son, mais en France, la révolu- 
tion,c'est un rêve de jeunesse" 

Que pensent-ils tous ces ca- 
marades qui prennent les maoïîs- 
tes pour de gentils rêveurs? 
I1s pensent : 


‘EN FRANCE, LES GENS 
NE CREVENT PAS 


DE FAIM’ 


C''estivralsnlamEnances ce 
n'est pas Ta Chine de 1928, ce 
n'est pas l'Inde de 1970 . La 
misère n'est. pas la même à tou- 
tes les époques , dans tous Îles 
pys . Qui est le pius malheu - 
reux : le paysan,serf du IG e 
siècle, ou la femme "moderne" 
qui fait 4000 pièces par jour à 
l'usine , 2 heures de trajet et 
à qui il reste encore 3 heures 
de ménage à faire en rentrant ? 
Qui est le plus malneureux: Île 
petit artisan ruiné du Second 
Empire ou le travailleur immi- 
gré d'Aubervilliers ? 


Quand ils disent:çà a changé, 
11s ont raison;quand ils disent 
çà c'est amélioré, ils se trom- 
pent. Ils se laissent prendre à 
l'énorme bluff des bourgeois : 
"la France est riche, les vi- 
trines sont pleines et les vil- 
les . Sont jilluminées . liadame 
Pompidou inaugure un hospice où 
les vieux s'amusent comme des 
fous! L'ingénieur a construit 
un immeuble de 20 étages,enso- 
leillé l'hiver, rafraîchi l'été 
et. insonorisé toute l'année. 
Peu à peu on en arrive à oubli- 
er que Ja majorité des vieux 
travailleurs ont 39 F de retrai- 
te par mois, que 5 travailleurs 
immigrés sont morts d'asphyxie 
pour ne pas mourir de froid, 1l' 
année dernière, et qu'il y aura 
bientôt un million de chômeurs 
Pour ceux qui peuvent joindre 
les 2 bouts,à qui il reste quel 
qu'espoir, ce bluff sert à leur 
donner des envies pour mieux 
les enchañînrer : 1a jeune fille 
de I7 ans se prive d'un repas 
pour acheter le dernier pull à 
la mode, une famille se prive 
de sortir tous les dimanches 
pour achter la lélé... Qu'est- 
ce que .c'èst que Île progrès 
technique ? Le confort pour 
ceux qui travaillent ? La dimi- 
nution de la fatigue aux machi- 
nes ? Non, c'est doubler 1a ca- 
dence pour faire des voitures 


‘ 


qui iront deux fois plus vite. 
On n'arrête pas Île progrès, 
l'effort des ouvriers aux ma- 


chines est chaque jour plus in- 
tense , La bourgeoisie détruit 
npetitcneur Tlamiclass et quil 
fait vivre : la classe ouvrière 
On n'arrête pas le progrès : 
des milliers de paysans vien- 


nent dans les villes pour y de- 
venir chômeurs, Vous direz: oui 


machine. à laver,c'est 
même mieux que d'aller 
lavoir. flais pourquoi 
achètent-iis ces 
machines à laver ? Parce que 
quand on a travaillé pendant 9 
heures comme une dingue et qu' 
on a, après Je boulot,la lessi- 
ve de toute une famille à faire 
on est content d'avoir un mo 
yen moins fatigant que le la - 


mais la 
quand 

laver au 
les ouvriers 


pôts 


les ouvriers de leur propre 
pays pour en tirer le maximum; 
c'est ce qui. se passe en ce mo 
ment : plus un mois sans. hausse 
des prix, augmentation Ges im- 
, Surtout les impôts indi- 
rects ( timbre, vin, transports 
qui doublent.) qui touchent je 
plus Te peuple , et produire 
plus,toujours plus. Cà ne s'a- 
méliore pas, çà empire ! 


— Moi, je suis ravitaillé !… Le reste 
m'est égal. 


Lithographie de DAUMIER, 


siècile, 
la bourgeoisie. 


voir. flais aussi les patrons 
pour vendre leur camelotte 

nous assoment de slogans tous 
plus alkéchants les uns que Îles 
autres, c'est que les débouchés 
c'est important pour les capi- 


talistes. 
Quand on proteste contre tout 


cela, le gouvernement nous ré- 
pond : 


CA VA MAL, MAIS 


CA PEUT S'ARRANGER 


En janvier 69, au plus fort 
des difficultés économiques des 


patrons, Couve de ilurville nous 
disait " nous sommes tous dans 
la même galère ", " il faut que 


les Français comprennent qu'ils 
doivent faire des efforts". Les 
syndicats.,.émus,ont bien expli- 
qué aux ouvriers qu'il fallait 
pas en demander trop; leur mot 
d'ordre est “défendons 1'écono- 
mie nationale !" 

Nous, nous réponcons: nous ne 
choisiront pas entre les profit 
des patrons allemands où ceux 
des patrons français ; nous ne 
feron pas d'efforts. 

flous, nous rénpondons:cà ne va 
pas s'arranger, çà va aller Ge 
plus en.plus mal, Et çà, cen’ 
est pas un rêve, c'est une réa 
lité. Depuis que les capitalis- 
tes se font chasser de presque 
tous les pays qu'ils pillaient 
ils courrent partout et se bat- 
tent pour continuer à augnenter 
les profits . flais çà ne marche 
pas. Alors ils se rabattent sur 


célèbre pour se5 


S'HETMSNMART PA SMOUTEECE 


artiste du 19 e 
caricatures de 


1 C'est seulement lorsque "eeux 
d'en bas "ne veulent plus, et 
que "ceux d'en haut" ne peuvent 
plus continuer de vivre alone 
etenne manière, c'est alors seu 
lement que la révolution peut 
triompher !". 

LENIIE-La Maladie Infanttile 

du communisme 


La misère grandit à un pôle 
et la richesse à un autre; et 
les riches s'entrecéchirent , 
montrant chaque jour qu'ils 
sont même.incapables de faire 
marcher leur société. 

Alors, 11 y a ceux qui espè- 
rent ou font croire que ce sys- 
tème pourri va tomber de lui- 
même, et, en attendant, ne font 
rien, 


Il y à ceux aussi qui ne com- 
prennent pas , vu que les bour- 
geois sont des "crapules" et 
des "incapables" , pourquoi la 
révolution n'a pas encore eu 
lieu depuis le tenps... 

Alors ils tournent leur colè- 
re contre eux-mêmes, et décla- 
rent : "on est tous des imbéceï- 
les",.Tous ceux là oublient, qu' 
en France, il n'y a pas que des 
profits , des machines, et des 
bras. Dans la société canitar 
liste, on ne se bat pas "ë ar - 
nes égales "+: pour protéger Île 
système c'exploitation ce l'ion 
me par l'homme , les bourgeois 
ont construit un Etat, une ar- 
née, une police, une éccie, une 
justice, une. information de ren 
songes. et tout un ensemuie c'i- 
dées qui les avantagent. 

A,LE 
PSUVOIR DES PATRONS NE SE HAIi- 
TIEHDRAIT PAS HUIT JOURS ! 


I1 faut répondre à tous ceux 
qui ne le croient pas et qui ai: 
sent : 


LA FRANCE 


C'EST PAS L'ESPAGNE 


ON EST LIBRE 


lon, camarade , en France, on 
n'est pas libre ! 

Est-ce que tu es libre quand 
t'es un gasse c'ouvrier de choi 
sir ce que tu vas faire dans la 
vie? 11 n'y a que 1% de fils d' 
ouvriers à la Faculté de fMéde- 
cine ; est-ce que, par hasard , 
çà se transmettrait par l'héré- 
dité ? 


Est-ce que tu es libre à 1'é- 
cole quand tu dois apprendre 
par coeur des livres faits par 
les bourgeois, et qui racontent 
l'histoire à leur manière: ."Na- 
poléon est un héros et les com- 
munards de. la racaille!" ? 

Est-ce que tu es libre quand 
tu fais la grève, et que Îles 
flics arrivent pour. faire en- 
trer les jaunes? Tu cries "vt- 
ve Le droit de grève! ", mais 
ils te répondent "er la liberté 
du travail ?" Alors répond leur 
que t'as pas voté pour Pompidou 
et que pourtant tu subis bien 
ses lois , ses impôts; alors 
quand 1a majorité veut la grève 


la liberté du travail, on s'en 
fout ! 
Est-ce que tu étais libre 


quand on t'a envoyé en Algérie 
tirer sur d'autres ouvriers 
pour le profit.des gros ? 
Est-ce que tu es libre quand 
t'écoutes la radio ou la télé 
où les riches te parlent de 
TeUrMPOMIENAUENMIEMEUTS MONS 
sirs, de leurs vacances ? 
Est-ce que tu es libre... 


ALORS, QUAND ES-TU LIBRE ? 


La bourgeoisie, ce n'est pas 
que le fric, c'est tout çà : un 
pouvoir de répression; bourrage 
de crâre quotidien, et quand çà 
ne suffit plus : flics et armée 
en action ! Voilà. pourquoi Île 
plus inportant., c'est Île pou 


voir: et le pouvoir ne se donne 
Das ES eRpRenNC 


Alors, il y a ceux qui disent 
oui...Hais 


LES GENS 
NE S'INTERESSENT QU'A 
LEUR BEEFSTEACK 


En mai 60.,est-ce que les étu- 
diants se battaient contre les 
flics pour leur beefsteack? lion 
jls se révoltaient contre Île 
bourrage de crâre de tous Îles 
jours à l'école et à l'univer- 
sité, 11s avaient compris que 
cette instruction là servait 
les patrons ; ils ne voulaient 
pas entrer. dans ce système. À- 
lors le gouvernement leur a en- 
Voremles B1icsiet canne leuroa 
pas fait peur. Cà.ne leur à pas 
fait peur parce que dans le mon 
de entier depuis quelques année 
on voit de petits peuples qui 
résistent aux grandes puissan- 


ces, et des grandes puissances 
qui se cassent la gueule. 

En mai 68, est-ce que les ou- 
vriers ont occupé Îles usines 
pour leur beefsteack ? lon ! Si 
tu le. crois,c'est que la CGT et 
le gouvernement te le répétent 
depuis deux ans et demi. Il y a 
quelques mois à la télé, un mi- 
nistre qui présentait la"révol- 
te de la jeunesse" a dit : " en 
68,les étudiants voulatent fai- 
re La révolution, mais ne pou- 
vatent pas 3; Les ouvriers pou- 
vatent La faire, mais ne vou- 
lavenvipas MEL ESENCAMIIeRbDoUNr 
rage de crâne ! 


fais un peu de mémoire quanc 
nême ! Lorsqu'à Renault-Cléon 
les ouvriers pendaient chaque 
jour l'effigie de De Gaulle, c' 
était seulement leur beefsteack 
qu'ils regardaient ? Quand Îles 
ouvriers de Flins et de Sochaux 
se battaient à mort contre Îles 
flics, c'était seulement leur 
beefsteack qu'ils regardaient ? 
D'ailleurs,comment expliques-tu 


que les ouvriers de la SFAC 
puis de Cléon aient séquestré 
les directeurs juste. après la 


répression violente contre Îles 
étudiants au Quartier Latin ? 

Est-ce que, par hasard, c'est 
un cahier de revendications qui 
a rapproché les ouvriers des 6- 
tudiants ? Non, la lutte des é- 
tudiants a touché en plein 
coeur les ouvriers parce qu'elr 
le était devenue une lutte vio- 
lente contre tout l'Etat bour- 
geois; elle a réveillé chez eux 
un espoir.enfoui , étouffé par 
les syndicats depuis des années 
CELUI DE LA REVOLUTION ! 


d'é- 
lections inutiles, de compromis 
d'augmentations de salaires aus 


Voilà ce que des années 


sitôt reprises , avaient mis 
dans la tête de beaucoup d'ou- 
vriers: 

! TANT QU'IT, Y AURA DES 
PATRONS, ON SE FERA AVOIR , IL 
FAUT EN FINIR AVEC EUX PAR LA 
FORCER 


Mais, direz-vous , çà n'a pas 
marché. C'est vrai , parce que 
tous les profiteurs et amoureux 
de l'ordre établi,des syndicats 
qu'on croyait nos amis à de Gau 
11e, le grand défenseur de LA 
FRANCE. , tous se sont unis con- 
tre nous, contre cette idée qui 
Tes faisait trembler : PERDRE 
LEUR POUVOIR . 

Chacun à leur manière,ils ont 
su nous monter les. uns contre 
les autres,nous décourager jus- 
qu'à nous amener aux négocia- 
tions de Grenelle. et au vote . 

Sur 1e coup, leur manoeuvre a 
réussi parfaitement : écoeure- 
ment et colère contre ceux qui 
dans nos rangs ont "voté Le Gau 
1le” . Haïs leur coup se retour 
ne contre eux, la colère ouvrië 
ère se dirige maintenant contre 
ceux qui protégeaient le mieux 
les patrons : les syndicats qui 
nous ont vendus, 


Alors, il. y a ceux qui disent 
OUT ES OMTENS 


LES PATRONS 


AURONT TOUJOURS 
LE DERNIER MOT 


INIST OITNE MES TONMETS car 
gagné car tls ont rendu les oùu- 
vriers bourgeots ". 

Oui, il y a encore pas mal da! 
ouvriers influencés par les i - 


dées des bourgeois et des syn- 
RHICALS 
Mais les Iluttes qui redou- 


bient en France, et celles de 
tous nos frères dans le monde, 
commencent à réduire en poussi- 
êre tous ces beaux baratins; la 
société de “consommation , la 
France qui allait devenir une 
Amérique idéale où tous les ou- 
vriers ont leur Cadillac,0fi 1! 
CROIT. PLUS, Si c'était "si"bien 
l'Amérique, pourquoi les Hoirs, 
les fenmes , et les ouvriers 
blancs les plus pauvres se res 
seraient-ils contre elle ? 

La France de la "Tiberté-éça- 
lité-fraternité" où tout le mon 
de vote et peut aller au pou - 
voir (même les "communistes" !) 
ONE ENIC RO NTM P EUSPIMAOUTEMETeS 
Fconnunistes" peuvent aller au 
pouvoir, ils y ont participé en 
Abtstet "allons ÆemIilIs "ont AuaANtEES 
l pendez vos armes à l'Etat, et 
retroussez vos manches ! " 

Les faux communistes qui arri 
vent au pouvoir par les électi- 
ons,c'est la bourgeoisie au pou 
voir, 


bonne entente 
entre les gros et les petits, 
ON {'Y CROIT. PLUS. Dans le mon 
de, la guerre est partout et c' 
est les patrors qui 
chent . Au boulot, dans la rue, 
c'ést pareil : ‘les cadres, Îles 
flics cherchent la guerre; ils 
la veulent; i1s T'auront. On n' 
envoie plus notre cahier de re- 
vendications, on séquestre . On 
ne va pas voir lir. Le Préfet a- 
vec une pétition , on descend 
dans Ta rue et on se bat. Beau- 
coup d'entre nous commencent à 
dire : :" LE POUVOIR EST AU BOUT 


DU FUSIEZ 1 1 

L'Etat et les fonctionnaires 
“honnêtes et capables", Où {'Y. 
CROIT PLUS, Des scandales, il y 
en à 100 tous les jours, et on 
n'en connaît ‘pas. les 3/%%En 
voilà un par exemple; avant les 


Lane lle 


146 brûlés au bal de St. Lau- 
rent du Pont, un autre maire de 
l'Isère avait écrit au préfet 


pour lui dire qu'il fallait re- 
fuser d'ouvrir un dancing car 
il y avait trop de risques. Le 
préfet de l'Isére l'a OPLIGE à 
l'ouvrir quand même ( fac simi- 
lé de la lettre dans l'Express 
Rhône-Alpes) Le dancing a brûlé 
(heureusement un matin!) 

Hais un préfet, çà ne va pas 
en justice , c'est quelqu'un de 
bien ! 

L'intelligence française"que 
les riches se passent de géné- 
ration en génération, ON 1! 
CROIT. PLUS : quand on voit les 
imbécilités que la société nous 
propose avec sa télé , ses ro- 
mans-photos, et ses disques , 
quand on écoute messieurs Îles 
professeurs en chaire radoter 
la même chose pendant 30 ans, 
quand on voit les ingénieurs au 
boulot, il y a de quoi rire ! 

Cette intelligence Ilà, toute 
la jeunesse la conteste, 

Le bonheur , T'honnêteté , la 
liberté et l'intelligence,c'est 
la classe ouvrière qui 1'eppor- 
tera au peuple. 


t 
é 


GROS PATRONS, ROIS DE LA FINAN- 
CESACELEDRETESMINTELLECTUEIELES 
GENERAUX ET HINISTRES , VOUS E- 
TES HALHONNETES, IfICAPADLES ,BE 


TES, SI VOUS REDOUBLEZ DE VIO- 
LENCE, C'EST APARCESQUERVOTRESRE 
GNE VA FINWIR ! 


L'EL CAPITAIISHENS EST HAL ADE 
ACHEVONS - LE ! 


la cher- 


MERCI, MONSIEUR 


LE PRESIDENT ?: 


Pour le début de l'année 71, 
Ponpicou à prononcé un discours 
dans lequel il s'interroge sur 
l'avenir ce l'humanité et les 
nesures qu'il coit prendre.Ll'o- 
sinion ae lonsieur Pompidou est 
our nous très précieuse puis- 
qu'en tant que Président de la 
République. il est Île chef ac- 
tuel de 1a bourgeoisie français 
se à qui nous voulons prendre 
le pouvoir. 

9r, dans son discours il-dé- 
clare qu'il ne voit que deux is 
sues pour le système capitalis- 
te mondial : soit l'humanité 
(“l'humanité" de Ponpidou est 
évicemment limitée à la bour- 
geoisie) glissera vers “sa des- 
truction pure et simple", soit, 
“plus probablement ( souligné 
par nous vers Ta généralisa- 
tion de conflits larvêés et encé 
niques" - soit en termes clairs 
(Honsieur-le-Présicent-de-1a-R6 
publique a peur des rernes 
clairs ) vers Île durcissenent 
des conflits de classe. 

La bourgeoisie tient le pou- 
voir depuis deux siècles en 
France , et au début de l'année 
1971 elle ne voit u'autre issue 
par la bouche même de son chef, 
que sa propre perte: ou elle se 
cétruit dans une troisième quer 
re mondiale , ou elle perd son 
pouvoir du fait de la révolu- 
tion guidée par la classe ouvri 
cres 


ijais ce qui nous réjouit Île 
plus, ce sont les moyens que Île 
Président ce la République se 
propose de mettre en "oeuvre 
pour rétablir la situation de 
la bourgeoisie . Pompidou veut 
en effet que "tous les pays, et 
C'abord les plus puissants ac- 
ceptent résolument de s'engager 
sur la voie ce la paix et de la 
coopération". 

Or quels sont les pays capi- 
talistes Îles plus puissants ? 
les USA” (n° MST URSS, "1'Allema 
gne, le Japon, l'Angleterre, et 


la France (n°6). Ces pays vont- 
jls vers la paix et la coopéra- 
tion ? NON ! Les flottes russes 
et américaines sont face à face 
sur le canal de Suez , à Cuba , 
leurs armées sont face à face 
sur ia frontière tchécoslovaque 
en Âllemagne...En général,les 6 
grands se disputent avec achar- 
nement chaque parcelle du monde 
pour y piller les richesses 1o- 
cales et y écouler leurs fabri- 
cations nationales. 


Quel merveilleux aveu d'inca 
Dacité! II1s ont Île pouvoir, 115 
n'arrivent plus à le conserver! 
Pour nous, FR conciusions s'im 
posent car JÎla fin du rêgne ce 
la bourgeoisie c'est la libéra- 
tion de tous les ouvriers:si la 
bourgeoisie en est au point de 
constater son incapacité , nous 
aevons recoubler c'efforts,nous 
ne Sornes plus loin du but , de 
la révolution et de la construc 


tion d'une France socialiste. 


Les dangers üG'une 3e guerre 
mondiale impérialiste sont cons 
tants. fiais cette guerre entraïi 
nerait la révolution. D'abord, 
parce qu'une guerre entre impé- 
rialistes affaiblirait le camp 
impérialiste; ensuite,parce que 
les peuples du monde n'accepte- 
raient pas de se faire massa-: 
crer pour les profits des bour- 
geois et se révolteraient : les 
fusils qu'on leur mettrait en- 
tre kes mains , ils s'en servi- 
raient contre les responsables 


Souvenez- 
Révolu- 


leurs maux 
et de la 
rappelez-vous 
constitution ca 
canp socialiste - Chine,Vietnam 
Albanie,Démocraties populaires- 


ce tous 
vous ce I4-I8 
tion c'Octobre ; 
39-45 et ce Îla 


Si une guerre mondiale écla- 
te, elle provoquera la révolu- 
tion mondiale,;et les peuples du 
monde lutteront avec l'appui de 
tous les pays révolutionnaires, 

Si nous revenons maintenant 
au discours du Président,il de- 
vient très drôle. Car parler de 
paix et de coopération entre 
des pays qui sans arrêt s'ar- 
nent pour s'affronter,cela s'a 
nelle rêver . Et si les projets 
d'avenir de la bourgeoisie en 
France sont des rêves, si elle 
n'envisage aucune issue à la 
crise cans laquelle elle s'agi- 
te,cela signifie que nous avons 
toutes les chances .de 1'empor- 
tens 


Dans son discours ,; Pompidou 
nous disait que la solution la 
‘plus probable, c'est Ta victoi- 
re Ce la révolution prolétarien 
ne dans le monde entier. Ür, fa 
ce à cette "tendance générale à 
la révolution! , il propose une 
impossible coopération entre im 
périalistes . Face à la révolu- 
tion,il a un plan irréalisable, 


MONSIEUR LE PRESIDENT, MERCI 
DE CETAVEUNI 


IL y a cent ans éclatait en France la première 


révo- 


lution prolétartenne de l'histoire. Avec un courage et 


une clatrvoyance admtrables, 
ser, à La pointe du fusil, 

Après dix semaines d'héroïque résistance, 
nards étatent vaineus par l'immonde armée blanche 


les masses allaient impo- 
Le premier pouvoir rouge. 

Les commu- 
que 


Les bourgeoïs avatent mobilisée pour écraser La Révolu- 


tion. La Bourgeoïste croyait en avoir fint avec 
La Commune ouvratt l'ère 
volution. et annonçait au monde entier : "Gare à 


cetalisme. En réalité, 


Le so- 
des ré- 
La re- 


vanche uand tous les pauvres s!y mettront!" 
s q y 


Depuis, 


La bourgeoïste n'a qu'un soucet : 


effacer de 


La mémoire des prolétaires le grand. exemple de 71. Mais 


chaque fois que les masses se sont dressées 
elles ont tourné leurs yeux vers La Commu 
comme en mat 68 où notre peuple renouatt 


émanctpations 
nes 


A la veille de la guerre de 
70 la France est en pleine cri- 
se. Le Second Empire se heurte 
à une opposition populaire de 
plus en plus forte. La misère 
du peuple est immense, la vie 
augmente sans cesse , les nou- 
veaux logements construits par 
Haussmann sont trop chers pour 
les travailleurs, le chômage 
s'accroît , certains ouvriers 
restent 5 à 6 mois par an sans 
travailler .« Tout celawclest le 
résultat du développement du 
capitalisme. 

Mais, en même temps, la con- 
centration industrielle fait 
naître aux côtés d'un artisanat 
encore important ua prolétariat 
d'usine combatif. Dans la lutte 
les ouvriers apprennent à s'or- 
ganiser . "L'Association des 
travailleurs", de MARX et d'EN- 
GELS, fondée en I1864,comprend à 
la veille de la guerre près de 
300.000 adhérents , rien qu'en 
France. L'Eempire, qui y recon- 
naît bien son ennemi,fait arrê- 
ter ses dirigeants. 

Durant toute l'année I870,1es 
grèves se multiplient et la vi- 
gueur du mouvement populaire 
met en cause l'existence même 
de l'Empire. 


UNE BOURGEOISIE DIVISEE 


Face à cette crise, la bour- 
geoisie est divisée. D'un côté 
les_hommes du pouvoir espëient 
qu'une guerre victorieuse con- 
tre les Prussiens peut sauver 
l'Empire, mais. de l'autre, Ja 
“bourgeoisie libérale" qui pré-- 
férerait le système républicain, 
forme politique mieux adaptée 
au développement du capitalisme, 
sent bien que la guerre est 
perdue d'avance . Dans le camp 
du peuple,on voit bien en géné- 
ral que la guerre est une opé- 
ration survie pour l'Empire. 
Cependant, une partie de la pe- 
tite bourgeoisie se laisse pren 


dre à la propagande chauvine. 
Seuls les ouvriers, dans leur 


majorité savent qu'ils n'ont 
rien à attendre d'une victoire 
de Napoléon III. Au mois ‘de 
juillet,ils affrontent la poli- 
ce aux cris de: "vive la paix", 
L'Internationale lance un appel 
Frères allemands , restez 
sourds à des provocations tn- 
sensées car La guerre nous se- 
rait une guerre fratrieide." 
Vous n'oubliterons jamais que 
les ouvriers de tous les pays 
sont nos amts et que les despo- 
tes de tous Les pays sont nos 
ennemis" répondent les ouvriers 


allemands. 
La déclaration de guerre (19 


juillet 70) ne brise pas cet é- 
lan internationaliste. Par exem 
ple: la grève des ouvriers fon- 
deurs qui a duré plus de 4 mois 
sera soutenue par les ouvriers 
anglais, belges et aussi alle- 
mandse 


LES ILLUSIONS PATRIOTIQUES 


Pendant ce temps, 
lanche des défaites militaires 
l'Empire s'effondre . Les répu- 
blicains bourgeois dont la tac- 
tique consiste à s'appuyer sur 
le mouvement populaire pour é- 
liminer leurs rivaux de la cli- 
que bonapartiste, voient leur 


sous l'ava- 


pour Leur 


avec ses 


heure venue. Ils profitent ain- 
si des illusions du peuple sur 
la République depuis la Révolu- 
tion française . Le gouverne - 
ment a changé , mais la police, 
l'administration , l'armée, les 
l'ois bref la machine “d'Etat 
bourgeoïse est intacte. 
Cevquimvaméiaciliter ce tour 
de passe-passe,c'est l'idée pa- 
triotique dans l'esprit des 
masses. Cette idée remonte à la 
Révolution française de 09 ;à 
l'époque, les intérêts des mas- 
ses et ceux de la bourgeoisie 
se rejoignaient momentanément 
dans la lutte contre le  féoda- 
lisme, et la nation était unie 
contre l'Europe féodale . Les 
masses en ont conservé l'illu- 
sion que, face au danger extëé- 
rieur, en toute circonstance, 
la lutte des classes doit fai- 
re place à la défense dela 
Patrie" . MARX s'adresse, en 
septembre 70,aux ouvriers fran- 
cais pour les mettreen-garde 
contre cette illusion : bour- 
geois et prolétaires n'ont plus 
aucun intérêt commun, entre eux 
s de paix possible.Mais cette 


a 
Das atoutiace 


idée ne s'impose 


NSULECe 


Au contraire, ce sont les idées 
de la petite bourgeoisie qui do 
minent . Ainsi , Auguste Blan- 


qui ; révolutionnaire incontes-- 
table, donne à son journal le 
titre: " La Patrie en danger". 


Mais ces illusions, le proléta- 
riat allait peu à peu les per- 
dre par sa propre expérience. 


LA TACTIQUE DE LA BOURGEDISIE 


Le 4 septembre 70, la Répu- 
blique est proclamée , et un 


gouvernement de ‘Défense latio- 
nale'" s'installe à l'Hotel de 
Ville. Mais ce gouvernement n'a 
jamais eu l'intention de pour- 
suivre la guerre, il sait bien 
que, pour cela, il lui faudrait 
armer le peuple. Or le peuple 


veutéla liberté, dlmventEsent El 
nir avec l'oppression et La mi— 


sère, et ce n'est pas du tout 
le moment de lui donner des fu- 
sils . La bourgeoisie n'a donc 
qu'une seule solution : capitu- 


ler devant Bismarck, 


Mais 
pas le 
peuple 


la bourgeoisie ne peut 
faire ouvertement car le 
de Paris est méfiant, et 
dès le 5 septembre , il consti- 
tue des comités de vigilance, 
dans chaque arrondissement,afin 
de surveiller les maires; 4 dé- 
légués de chaque comité forme- 
ront un Comité Central. 


TROCHU , 


LE CAPITULARD. 


Voilà donc 
geois 


le plan des bour- 
: épuiser la résistance 


de Paris en faisant traîner les 
par des 
qu'on 


croire 
ronflantes 


chosesh-Mrarre 
déclarations 


SE 


VIVE LA COMMUNE! 


traditions révolutionnaires. La Commune n'est pas morte 
et la Bourgeoïste ne peut plus se borner à faire Le si- 


Lence. 


Alors elle fait appel aux charognards. Déja 


La meute 


des écerivatitlons s'agite. Les bourgeois n'hésitent pas 


à monnayer le récit des crimes de leur classe. 
vend. Même Les confidences de l'assassin. S'ils 
fairent tant autour de la Commune, c'est pour 


Tout se 
s'af- 
La vider 


de toute sa substance révolutionnaire. La Bourgeotste 
peut compter sur le zèle des révistonnistes pour cacher 


l'essentiel : La lutte armée. 


La Commune est le bien du veuple, il faut La lui ren- 


dre! Comme Marx nous en a donné l'exemple, 
histoire du point de vue de ceux qui la font. 


étudions "11 
Nous al- 


tons voir dans ce premier article, quels enseignements 
on peut tirer de période qui précède la Commune. 


tiendra jusqu'au bout et pen- 
dant ce temps comploter en cou- 
lisse avec Bismarck.Tandis que 
le peuple s'épuise les 
bombardements p'axile 
froid et la famine, Thiers ob- 
tient de Bismarck un armistice 
qui permettra d'organiser des 
élections qui donneront à coup 
sûr une majorité réactionnaire, 
en raison de l'emprise du cler- 
gé et des contre-révolutionnai- 
res sur la paysannerie. 


MASSES DEJOUENT LA MANOEUVRE 


Le 28 janvier,Paris est livré 
aux Prussiens ; seule la Carde 
lationale conserve ses armes, 
etacela pour. ‘la "simple raïson 
que le gouvernement réactionnai 
re a peur de la colère de tous 
ces bataillons d'ouvriers,d'ar- 
tisans,d'intellectuels issus de 
quartiers populaires,qui compo- 
sent la Garde Nationale . De 
plus en plus , lors de nombreu- 
ses réunions politiques , le 
peuple montre sa méfiance à 
l'égard des capitulards. 


sous 
» harcelé 


ÉESSDEPUTES:DE 


BORDE AUX 


Les mesures réactionnaires de 
l'Assemblée de "“ruraux!', qui 
vient d'être élue , vont ré- 


duire à néant les dernières il- 
lusions patriotiques. Quasiment 
toutes les soldes des gardes 
nationaux sont supprimées, les 
termes qui n'étaient plus payés 
depuis plusieurs mois sont exi- 
gés, les échéances des traites 
pour les petits boutiquiers 
suspendues aussi depuis plu- 
sieurs mois,doivent être payées 
amenant la ruine . Le peuple 
est à bout , il est prêt à lut- 
ter de toutes ses forces,malgré 
la misère et les souffrances 
La bourgeoisie comprend que 
l'heure est grave et qu'il faut 
faire vite pour éviter que son 
plan ne s'écroule sous les bal- 


lestdesanl'a re voltEtOnemIIP Eau 
donc désarmer le peuple de Pa- 


ris. Mais le IS Mars au petit 
jour, lorsque les Versaillais, 
(c'est ainsi qu'on appelait les 
réactionnaires depuis que 
Thiers avait fait de Versailles 
le siège de l'Assemblée ) arri- 
vent à Montmartre pour prendre 
les canons , le peuple se lève 
fraternise avec les soldats , 
c'est la révolution ! 


LES ENSEIGNEMENTS 


Quelles leçons peut-on tirer 
de ces évènenents : 


- 1° Que le prolétariat ne doït 
pas se laisser prenére aux "il 
lusions patriotiques':son af - 


op! SuC 
12 11 Lee 
a of 


CoMMUIÉ ct 
pi \TES EX 


comme le dira LENINE 
travatli du 
par Le 
aujourd'hui 
ceux qui parlent "d'intérêt na- 
tional'comme le PcF ne font que 


faire est, 
ld'affranchir Le 
joug de la bourgeoiïste 
soctalisme". Ainsi, 


défendre en fait les intérêts 


du capital. 
- 2° Que la guerre en aggravant 
les contradictions entre «les 
classes, accélère 1e processus 
révolutionnaire.Si de nos jours 
la révolution ne peut conjurer 

une 3eme guerre mondiale, c'est 
la guerre mondiale qui déclan - 
chera la révolution. 


- 3° Que les révolutionnaires 
doivent savoir consciemment ti- 
rer parti de ce que Lénine ap- 
pelle une CRISE REVOLUTIONNAIRE 
caractérisée par ces deux as -— 
pects: 

LES MASSES NW! ACCEPTENT 
PLUS D'ÊTRE GOUVERNEES ET LE 
GOUVERNEMENT NE PEUT PLUS GOU- 
VERNER, 
en IG71I: 

D'une part les masses ne sup- 
portent plus leur condition : 
la guerre a terriblement aggra- 
vé la misêre, le contraste en- 
tre le luxe insolent des bour- 
geois et la famine du peuple 
est encore plus évident. 

D'autre part, la bourgeoisie 
ne sait plus comment exercer 
son pouvoir, elle a en l'espace 
de six mois joué toutes ses 
cartes politiques . L'Empire 
s'est effondré, puis le gouver- 
nement de "Défense Nationale!" à 
son tour a dü jeter son masque. 
L'Etat apparaît alors au peu- 
ple pour ce qu'il estiune bande 
d'hommes armés au service du 
capital. 


Ainsi 


le prolétariat ne comp 
CAN QUuemsUuT lui-même a compris 
que sans armes il ne pouvait 
rien. C'est cette lecon-là que 
ThORPFaloublicenien TJS tras 
hissant les interêts de la clas 
se ouvrière, c'est à lui que la 
bourgeoisie a donné mission de 
résoudre le problème qu'elle n! 
avait pas su résoudre en 1071 
APRRACHER LES ARMES DES LATNS DU 
PHUPIET ES 


= Que 


FOYER D ORGEMONT: 


victoire pour les ouvriers africains! 


Rue d'Ürgemont à Montreuil, | vriers. Mais c'est les ouvriers Lcrsqu'Ahmed revient ils Je PAT RIENRONMELME NS ONE 
un foyer "d'accueil!" des tra- qui font les cedences, ont des coincent dans son bureau et lui qui réveillent à 4 heures du ma 
vailleurs africains parmi tant accidents /"duMMErav'aiiiMEtrtne mn mettent leurs exigences sous le tin inie Alobsciraténle sorr 
d'autres. Environ 400 ouvriers Elus attrappent la tuberculose nez : à 10 heures ! 

y vivent,entassés,à 8 par cham- dans les foyers pourris ! -remise en marche immédia- 
bre à 60f par mois et par Ce sont les ouvriers qui su- te du chauffage, 
personne,ça fait peur le propri bissent ‘les chefs racistes à -douches ouvertes tous les 
étaire 3 millions 200 mille frs l'usine et la menace des flics jours, sur le champ, 
au moins par mois sans fatigue. au foyer "s'ils ne sont pas sa- -lumière à la dispositi- 
Avant la lutte, peur les ou- gestes Efont dela Npo laser on des travailleurs, 
VERS ame plontat ions que (surtout s'ils causent avec -réparations nécessaires, 
l'usine pendant la journée, les des maoistes). contre le froid,pose de rideaux 
boulots les plus dégueulasses, CEST BERTE MEN EME Cemme cadeau de Noel, les ou 
des salaires misérables, et le BOURDIN PATRENSSEMEMESE vriers boycottent son épicerie- 
RE NC Trés | CLAVAGENEMLALMISEREMRAURIQUN cet ureneependerciune Conde. 
Sans rideaux, la lumière que le LES OUVRIERS. Ca fait trop sur | et font la grève des loyers, 
gérant distribue comme il a en- le dos des gars à d'Orgemont , jusqu'à HatvVictoire. Bien sûr, il reste encor 
vie (jusqu'à 22h). alors le 26 décembre Ç& a écl'a- Dévacé la déterminatior des beaucoup de Choses Tan re les 

I1 y a aussi les queues de- té ! ouvriers Ahmed :s'affole et es- loyers sont trop chers; mais il 
A les FOUSDES CAVE ENT deux saie de faire comme le serpent: n'y a pas de raiscn pour que Ça 

ER HU ur Mie idee mes tous frères; j'ai construit ont SRE ES, GIE SEULE LA LUTTE 

; z ; : EE ce foyer pour mes frères musul- PAIE, qu'il FAUT OSER LUTTER ET 
profits Rp IeDENt ass see nine Destireceos om etoer VAINCRE. 
nomise sur l'électricité et 1 RE DE Si ça a changé à d'Orgemont, 


eau chaude. e E 
ça peut, et çe doit aussi chen- 


ger dans les usines, ça peut-et 
Ca doit chance en RrAnceMMErt 
dans le monde pour qu'il appar 
tienne aux travailleurs et non 


aux exploiteurs ! 


Pour manger, les ouvriers a- 
chètent à l'épicerie-restaurant 
du foyer où c'est plus cher qu! 
ailleurs ; pour "s'amuser",il. y 
a des appareils à sous. 


FEU EEE SU RRE A Le jour là, toute la Prance Pesouvriers du foyertprens 
gens RATenEE FES OUVETETS gèle. Au foyer, le chauffage... nent la Voie de tous les“explox 
à l'usine passent dans la poche “tombe en panne".C'est l'explo- AN monte 
du RÉCPAE LEA ‘ Sans parler sion ! Les ouvriers africains PAS DE FRATERNITE AVEC L'EX- 
des ee bals" du coin. du fover, malgré toutes les in- PLOITEUR ! 

L'argent sort de la poche du timidations décident de montrer PAS DE PAIX SOCIALE : LANLCUMME 
patron de l'usine pour aller audexoloiteurs st aurileneleon PARTOUT ! 
sie de du RACE du eyes pas disposés à se laisser assas 115 montrent aussi CH AMAATS 

pour ça qu'ils sont tous siner (comme à Aubervillier faut : 
main dans la main contre les ou l'an dernier). Guidés par le: S'UNIR 

plus combatifs; déterminés, et S'ORGANISER POUR LA LUTTE 
unis, ils envahissent le bureau COMPTER SUR SES PROPRES 

de Ahmed, i i Le travailleurs ne se lais- FORCES 

la ferme SNÉNPESRMONPE SO CESANENSON REJETERALES VTETÉCES ATDEES 
gueule. Ahme ges (même 5i ça influence cer- Car si les: ouvriers s'unis- 
ouvriers sir des plus vieux) et ils sent et osent livrer bataille , 
cations qu continuent jusqu'à la victoire. ils auront toujours la victoire 
tisfaites, se donnent de délé- Finie le queues devant les la plus petite comme la plus 


grarde : 


pour conduire la lutte. dout 


MAVILOR: encore un crime des patrons 


A Mavilor (Lorette) les ou- NON, des flics, avec Le patron sur les "condi- pas lié aux masses, nous n'a- 
vriers travaillent à la fabri- sont venus,ont tions de sécurité".Les délieués vong pas, su mous appuyer eur 
cation de villebrequins. Le à gauche ,mais reviennent nous HAE EUR leurs idées justes (les'2 jours 
patron, pour mieux ca oufier- QUELS NN ONCE z DCE er ee que mai ‘tenant de srève) vour dénoncer la CGTÈ 
l'exvoloitation, comie dans tou- c'est que c'est c AU a tout. va Re otre intervention a ête ee 
tes les usines, ARE instauré ce systère de primes. DR AUS coutée et notre mot 4'ordre : 


UCGNcompiicelincompris-MPar 
cenque WMinfluence de la CGT 
est encore grande et qu'elle 
parvient encore à démobiiiser 


C'est donc le patron qui a as- 
sassiné ce camarade en l'otli- 
geant à prendre des risques 
pour gagner sa croute. A t-il 


pièce. Quand le marton -pilon 
est en pasne, ] it 
ne sont pas 
ouvriers sont 


été embarqué par es flics ? à chacon sa spéci: . les ouvriers. Elle répète tout 
ouvriers sont payé S cn Sa Sera-t-i1 jugé ? ON. Car on exploitez les >uvriers, le tenps que les patrons sont 
laire de base a sait bien que les flics et les on fait resvecter l'orire les plus forts, que les ou- 
les oblige à juges sont la “ain dans la main l'usine; on se. charge des vriers se sont toujours faits 
des dingues pour vivre norral avec le vnatron. C'est partout test At on deja ne avoir, que ce n'est pas la nei- 
ment. 1 quelque chose ver : dans le batiment, dans utter contre les cadences? nende “luttenm“cardematron-ne 
che pas bien sur le arte 268 les capitrlistes font Drenmau CO TULaner Par IS ATCOCTeN ts Le 
lon, les ouvriers essaient travailler les ouvriers 5e bles tchez Reriret- cree ri nous _isent Dar eo 
quand même de travailler en vlus en plus vite. "+ cheque signe un'contrat de prorréslqui c'est bien, ce que vous prono- 
prenant des risoues et coxe Seraine des dizaines d'ouvriers interdit aux ouvriers de faire sez vous les maos, mais les 
c'est arrivé ces jours-ci, un Sont assassinés, A t-on déjà grève voour les salaires ou con- délégués ne sont SRE dlaccori, 
camarade Se fait tuer à son ais un patron en tôle pour sde tre les cadences! “on la CET ns alors qu'est-ce qu'on sut fai- 
poste de travail. Ce soir-là, NON. Mais appeler les Mhhss peut pas nous faire croire que re?" 
une vièce se coince dans la ma- ia révolte contre le camit1is- c'est cela,défenire les  inté$- Ce ‘qu'il faut faire, c'est 
chine, il fellu lheure he a ttyalne à Geismar 7 nr rêts de la classe ouvrière.Cela rrendre nos luttes er main,ne 
vrour décoïncer cette pièce ? demi de prison; siauestrer ie c'est aider le patron À mieux pas tenir comnte de tou ce que 
Dencant cette heure les ou-- patron comme à Feroto pour Sr ltexploïter ! , les oùvriers ne raconte la CET. Nous devons 
vriers n'auraient pas, eurce ger la réintérra::n d'yn NE veulent pas de baratin,mais des faire céder le patron par la 
prime. nllsNROnt TiSUn Sion pocr vrier, de l'avis 5 bourgeois, actes contre tous les crimes du farce, nous devons inroser no- 
la Égetice sous le choc le çe vaut bien l': licenciements patron. : tre loi au ratron! 
pion a gi Le 8 et feit éclater le La justice du patron est une de RM dE Nous NRevonsnouEunEr, Aénoncer 
ventre c'un camarade qui est justice de classe qui approuve d'orûrss que nous avons, Propose tous les crimes du vatron, et 
mort ass heures avrès, les crimes qu'il commet re Eau n'ont PDa5 6t$ repris. Pourquoi? rompre avec les traitres. 
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es eq D MDN ee feront ? jours), et va négocier camarade ste n'était CRÉBTONSE SUR NO0S 


PROPRES FORCES ! 


la force nouvelle 


LES LEÇONS DE FERODO 


C'est de Ferodo qu'est partie 
vague de séquestration qui 
la France capitaliste. 
guidée par son 
instinct de classe, ne s'y est 
‘pas trompée :!'il y a là quelque 
chose de dangereux !''Tout l'ap- 
pareil d'intoxication s'est mis 
en marche: radios, journeaux,le 
CNPT et..sles syndicats.Tout le 
monde a mis la main à la pâte 
pour condamner la séquestration 
Tous ces efforts conjugués 
n'ont pas empéché que d'autres 
ouvriers un peu partout en 
France s'emparent de cette idée 
Maïs les patrons et les syndi- 
cats sont décidés à tout faire 
pour empècher ou faire échouer 
les séquestrations. Alors si on 
veut faire comme nos camarades 
de Ferodo, de Faulquemont, de 
Fougères ou de antes, si nous 
voulons remporter des victoires 
i1 nous faut avant tout ap— 
prendre de la vie, voir ce qui 
a réussi etvcer quiva-echoueée 
L'expérience des camarades de 
Férodo est précieuse. Ils ont 
fait plier le patron fasciste, 
obtenant la réintégration de- 
mandée, mais une dizaine d'ou- 
vriers ont été licenciés. 


la 
secoue 
La bourgeoisie, 


Jeudi 17 décembre. 
Ferodo (Condé-s-Noireau).1400 
ouvriers. Tout a éclaié avec le 


licenciement de lassnonne. Déja 
dans les semaines passées, il y 


avait eu beaucoup de débrayages 
contre les brimades des chefs 
À Férodo, la répression c'est 
une tradition, celle du patron; 
la lutte aussi c'est une tradi- 
tion, celle des ouvriers. En 
janvier 68 ils se sont mis en 
grève par solidarité avec la 
Saviem, en mai ils sont parmi 
Saviem, en mai ils sont parmi 
les premiers à occuper. 
Massonne en a eu marre du pé- 
tit "chef alors  il1/1!4 envoyé 


se promener. La direction a vou 
lu frapper un grand coup: elle 
a licencié Massonne alors qu'il 
n'avait pas eu un seul avertis- 
sement en 7 ans de boite. Dès 
que l'atelier a appris la nou- 
velle, c'est le débrayage inmé- 
diat à 1007. La direction croy- 
ait que les ouvriers (un tiers 
de jeunes) ne protesterait que 
pour la forme à la façon des 
syndicats. Elle croayit que les 
jeunes ne bougeraient pas pour 
un ouvrier âgé et non syndiqué 


Me pas tolérer un seul licen- 
ciement,une seule brimade,défen 


dre chaque ouvrier attaqué!" 


Voilä la réponse de ceux 
rodo. Sans attendre, sans aller 
chercher les dirigeants syndi- 
caux ils ont répondu du tac-au 
tac : c'est la première leçon: ! 


de Fé- 


BALAYER 
GEOISES 


CONVENTIONS BOUR— 
BAS LA LOI DU PATRON 
PROPRIETE PRIVEE 


A BAS LA 


L'usine est en grève, pas un 
seul ne travaille. Dans l'atel- 
jer de Massonne, les ouvriers 
prennent à parti le petit chef 
Colin ; le chef gardien et d'au- 
tres cadres rappliquent, puis 
c'est le tour de Masson, le di- 
recteur des usines de Normandie 
qui a été qglerté par téléphone 
et le chef de la fabrication. 


Les ouvriers demandent des com- 


ptes, les cadres ne veulent pas 
discuter. Ils se retrouvent en- 
fermés dans leur bureau, on 


leur dit :"c'est la séquestrati 
on tant que Massonne n'est 


pas réintégré." 


rinivlencalme er l'adinite 
des tapis verts autour desquels 
discutent courtoisement patrons 
et syndicats. Ici on ne marchan 
de pas, on impose; pour que le 
patron cède il faut le contrain 
dre, "ilNfaut étre violent si 
on respecte la proprièté privée 
si on respecte les chefs, com- 
ment pourra-t-on venir à bout 
dupatron /MresMloisscamisertes 
protéger les patrons; elles au- 
torisent les patrons à licenci- 
er les ouvriers, mais elles n 
autorisent pas les ouvriers à 
occuper les usines et à seques- 
trer les patrons pour s'opposer 
aux licenciements. Puisque les 
lois sont faites pour les pa- 
trons,; ouon-sort du ‘cadrendes 
lois sion veut -_quemnos luttes 


remportent des victoires, ou a- 
lors on se plie” aux lois, et on 
abandonne la lutte et, comme 


les syndicats, on condamne les 
sequestrations et les occupati-— 
ONS + 

Les ouvriers de FERODO ont 
raison de balayer les lois des 
patrons: c'est le seul moyen de 
remporter des victoires. 


Pendant toute la séquestrati- 
on, les syndicats restent à 1' 
arrière, ils regardent faire.C' 
est leur tactique: quand les ou 
vriers ne sont pas d'accord a- 
vec leurs méthodes, les syndi- 
cats ne s'opposent pas de face, 
sinon ils ne démasqueraient com 
plètement aux yeuc des travail- 
leurs; mais ils attendent, ils 
se disent que les ouvriers fi 
niront bien par avoir besoin d' 
eux, puisque de toutes façons 
ils sont les seuls à discuter 
avec les patrons. À ce Moment 
1ä ils essaieront de reprendre 
en mains les choses et si le 
mouvement résiste, ils emploie- 
ront toutes les méthodes pour 
le saboter. Lt ils y réussiront 
toujours, lorsque les ouvriers 


leslaissent agir et leur" gar- 
dent une certaine confiance. C' 
est ce qui s'est passé à FERODO 
Pendant que les ouvriers séques 
traient, les syndicats sont al- 
lés manoeuvrer avec la directi— 
on, puis ils sont revenus à la 
charge. Les ouvriers ont bien 

vu que les syndicats n'étaient 
pas d'accord avec la séquestra- 
tions beaucoup Mon di ECTS 
votent que ça va un peu loin, 
alors isl essaient de se retran 
cher bien tranquillement sur Le 
côté", "ça recommence comme cha 
que fois qu'il y a un mouvement 
chez FERODO : ils nous tirent 

dans Les pattes". Et pourtant 
ils se feront prendre par 
manoeuvres des syndicats. 

Après deux réunions avec la 
direction les syndicats disent 
le samedi 15 au soir que la di- 
rection a cédé: lMassonne est ré 
intégré et les menaces de licen 
ciements sont annulées. Les syn 
dicats obtiennent ainsi que la 
séquestration cesse: elle avait 
duré 33 heures. Mais ‘ce qu'ils 
s'étaient bien gardé d'annoncer 
c'est qu'ils avaient accepté u- 
ne deuxième réunion le lundi 
pour ‘discuter les conditions 
de la réintégration", alors que 
les ouvriers exigeaient la ré- 
intégration sans conditions. 

Lundi matin 28 réunion: on 
prend que lMassonne n'est pas 
intégré mais "réembauché'", 
qui signifie qu'il est 
péed /pour 8 jours, quil 
changé d'usine, qu'il perd son 
ancienneté (6% de son salaire) 
et certaines primes. Les ouvri- 
ers comprennent qu'ils se sont 
faits avoir et par la direction 
et par les syndicats qui ont 
cru le patron sur parole. 

A 13 h. nouveau défilé dans 
l'usine, nouveau débrayage à 
1007. Les jeunes veulent repren 
dre la séquestration. Mais cet- 
te fois lessyndicats ne se con- 
tentent plus de regarder faire: 
ILsronturepris Les affairesten 
main depuis les réunions avec 
la direction. D'abord ils es- 
saient de décourager: "celui-là 


les 


‘ C’EST POUR TOUS LES MINEURS QU'ON 


Faulquemont, c'est une ville 
de mineurs (1500 mineurs).Le 26 
novembre,la direction des Houil 
lères décide que les mines dont 
la fermeture progressive devait 
commencer en I1980,seraient fer- 


mées en 7/3. En réalité,IO0C mi- 


neurs doivent être fickus de- 
hors avant la fin 71; pour bien 
montrer qu'elle ne plaisante 


pas,elle commence le démantèle- 
ment Sa laumine  frerme, CES Et 
toute la population de 1a ville 
qui est 
ESporr. 


jetée sur le pavé sans 
Qu'est-ce que çà veut 
dire la conversion dans une 

TéconMoirvtout  lettraveilidé 
pend de ia mine ? La populatior 
toute entière unie eux mineurs 
frémit de colère. C'est le sort 
deMptous, de Eur Vie, qui est 
en jeu. Tout le monde le dit : 
Mi faut se battr=". Mais il y. a 
lutter et lutter. Les syndicats 


ont leur méthode bien connue 


"délégation, parlotte, pétition 


6 


bien ! 


reparlotte",. C'est Cà ne 
marche jamais, çà déccurage les 
ouvriers,çà profite aux patrons 
Sur leur initiative , comité 
de défense de la mine est cons- 


titué avec les élus locaux UDR! 


ur 


une marifes 
et la di- 
viennent 


Le comité appelle à 
tation "dans le calme 
gnité". 5000 personnes 
manifester. 


défense invite les 
manifestants à porter une péti- 
au château de Honbourhaut 
be SE tien MEN LlonenES 
Houillères. Ecoeurés des péti- 
tions , seulement 2à300 s'y ren 
dront . Mais leur méthode n'est 
pas celle du comité.Comme la di 
rection les fait trop attendre 
ils défoncent la porte et enva- 


Le comité de 


tion 


hissent le salon où ces mes- 
sieurs discutent . Les patrons 

SE "7 MR ee : à 
sont bousculés,injJuries, SAT 


en mènent pas large ! Peut-être 
2 15] = ; TBE 
même qu'ils signeraient arrè 


du démartèlement si le comité 


de défense n'était pas interve- 
nu pour les tirer de là ! 

Le corité déclare ! regretter 
les excès commis au château par 


£ 216 RUES 
des éléments incontrêlés'!.Clest 
le mot!Les suvriere qui veulent 
= " : 
lutter refusent le'"contrôle (de 


fiic) des syndicate et autres 
comités-bidons ! 
Le lendemain, les mineurs de 


l'étage -960 =rrêtent le déman- 
La direction  enVo-e 
aussitôt 3 ingénieurs voir ce 
qui se passe: ils resteront fûnre 
au fond,séquestrés par 9 mineur 
Aussitôt alerté,le miristre ar- 
nonce que le démantèlement est 
stoppé,et qu'il recevra TA VGENÉ 
gation vers le I5 janvier. 


tèlemen:. 


A Faulquemont,tout le monde a 
approuvé la séquestration:du mi 
neur au porion, les commerçants 
les enseignants, les paysans, y 
compris les ingénieurs de la 


SE BAT ! ? 


CFDT. Et si les négociations de 
la mi-janvier ne dornent rien, 
ils recommeaceront ! 

Voilà qui en dit long sur le 
prétendu caractère impcpulaire 
et "“aventuriste!" des séquestra- 
tions , dont les syndicats nous 
rabâchent les oreilles. 


Quand les mineurs sont remoun- 
tés du fond avec Les ingénieurs 
Europe n°1 a demandé à un des 
OSPoNVRTerS Amar UVeUSVMÉtr eZ 
conscients de ce que vous ris - 
quiez en faisart çà ?" 

MAS TS ON MU 

MPendantlarqguerre, Jeune SUS 
engagé dans la résistance,on m'! 


arrété is autcachat 2 Notnss, 
et condamné à mort, je m2 suis 
évadé et i!si repris Le fusii 


Je saveis ce que je risquais !" 


“Aujourd'hui, je me bats pour 
le pain de mes enfants, pour 
tous ies mineurs ! ! 


D El 


faut pas le séquestrer, il est 
pas assez valable", "il y en a 
qui sont syndiqués on va quand 
même pas Les séquestrer!"," 15 
c'est trop, contentons nous de 
2 !!, Ils essaient de l'empêcher 
par un vote: pas de chance, c' 
est l'unanimité moins 3 ou #4 
pour la séquestration. Cz sem- 
blewbienserepareieictestiune 
quinzaine de petits chefs qui 
se retrouvent à nouveau enfer- 
més dans le bureau. Mais les 
syndicats ne désarment pas: pro 
fitant que la majorité des gars 
se promenaient dans l'usine un 
responsable CGT ouvre la porte 
du bureau:'messteurs, sortez !" 
la réaction ne se fait pas at- 
tendre. :" tous des salauds Îles 
syndicats",disent les ouvriers. 
Mardi et mercredi, l'occupa - 
tion continue;on est prèt à re- 
commencer la séquestration et à 
se battre avec #tles flics s'il 
le faut. ; mais les cadres n'ont 
pas eu besoin qu'on le leur di- 
se deux fois. Plus un ne traine 


à l'usine. 


Les syndicats ont bien tra- 
vaillé; maintenant qu'ils ont 
privé les ouvriers de leur arme 
il ne leur reste plus qu'à por- 
termle coup de WsracessCessera 
pour le meeting du jeudi 24. Au 
meeting une ouvrière dit ce que 
pensent au fond tous les ouvri- 
ers. :'mous ne reprendrons Île 
travail que s'il n'y a aucune 
suite pour Massonne", Massonne 
n'ose pas demander que les gars 
poursuivent la grève pour lui; 
Les syndicats vont en profiter 
pour embrouiller les esprits : 
15j on continue La grève pour 
Lut, Le patron va lockouter, 
mais st on arrete on a l'opti- 
nion publique avec nous, et 1! 
inspecteur du travail, done 
c'est plus efficace ".Buet de 1 
UD-CGT le dit :"" FERODO négocte 
plus facilement quand il n' y a 


pas grève... Nous avons voulu 
montrer notre volonté de ne pas 
dureir la situation. C'est pour 
quot nous avons déclaré une trè 
ve pour lundi et mardi  ( 28 et 
29 décembre)", 

Le résultat ne se fait pas at 
Éendre Ml cars licenciés. Ti 
faudrait riposter mais l'enthou 
siasmüe est retombé: le mercredi 
30, les jeunes tentent bien à 
nouveau de faire débrayer, mais 
1a grève s'effiloche dans le 
désarroi des ouvriers. 707  dé- 
brayent le matin ; seulement50% 
l'après-midi. 


a l'action 


Mais alors, Férodo est-ce un 

échec ? Le mouvement a été bri-— 
sé par les syndicats, parcequ' 
ils ont pu reprendre aux ouvri- 
ers la direction et l'initiati- 
ve de la lutte que ceux-ci a- 
vaient en main à la première 
séquestration. Les syndicats 
ont voulu montrer par là que la 
séquestration c'est aventuriste 
voyez le résultat: 11 licenciés 
mais ils n'y ont pas réussi. 
Beaucoup d'ouvriers änt compris 
que les 11 licenciés c'est à 
cause des syndicats et non à 
cause des séquestrations. Ils 
ont beuacoup appris. Après la 
grève on en a encore une preuve 
lorsque Colin s'est ramené dans 
son nouvel atelier ( dans une 
autre usine de Férodo).immédia- 
tement les ouvriers ont débrayé 
et Colin en a été quitte pour 
retourner” chez lui .Avec "les 
ouvriers nous lui souhaitons 
d'aller de crise de dépression 
en crise de dépression. 
Les syndicats ont eu beau faire 
les camarades de Fougères 
de Sochaux, de ïilantes 
que la séquestration 
etrerfioaces 


L2 
voient 


est juste 


“En général, est juste 
réussil, est faux ce qui 
Dans Ja lutte sociale. les for- 
ces qui représentent la classe 
d'avant-garde subissent parfois 
des revers, non qu'elles aient 
des idées fausses, mais parce 
que, dans le rapport des forces 
qui s'affrontent, elles sont 
temporairement moins puissantes 
que tes forces de la réaction; 
de 1à viennent leurs échecs pro 
visoires, mais elles finissent 
toujours par triompher". 


ce qui 
échoue, 


MAO TSETOUNG 


La situation est donc la suïi-— 
vante. : ‘aujourd'hui à Ferodo, 
comme dans beaucoup d'autres u- 


siness 110reste2” férces chez 
les ouvriers: 

— La force ancienne, celle 
des-syndicats qui sont forts 


de leur passé, de leur appareil 
de leur savoir faire. Eux, ils 
ont choisi la négociation et 1' 
acceptation du régime eapitali- 
ste; ce qu'ils veulent c'est a- 
ménéger le système. : ‘un petit 

peu plus de salaires pour les 
ouvriers, un petit peu plus de 
démocratie. Tout cela, en s'en- 
tendant avec les patrons et le 
gouvernement. Séguy appelle ça 
des "Grenelles à froid", Alors 
ils brisent toutes les luttes 

qui attaquent le capitalisme, 
comme les séquestrations qui vi 
-olent la propriété, la liberté 
capheal ste tas Ts onE de 
plus en plus de mal à faire 
leur sale boulot, car ils sont 
sur le déclin. 


- La force nouvelle,ceux que 
les syndicats laissent de côté, 
les jeunes, les sous qualifiés, 
les travailleurs immigrés, Les 
femmes. Le mouvement de séques- 
tration à Ferodo montre qu'elle 
commence à savoir lutter ; elle 


apprend la guerre en la faisant 
elle sait riposter ‘du"tac au 
bacrmelleP"esart un irmateisle 

“tac, elle Vsaït unir 3 elle la 


majorité, elle sait frapper le 
patron à son point faible, elle 
trouve sa voie: fini le dialo- 
gue, à l'action directe! On oc- 
cupe, on séquestre,et même s'il 


les bureaux 

on descend 
à llantes, et 
battre avec 


le faut, on seccage 
dev ulatwdirection, 
dans la rue comme 
on est prêts à se 
l'es flics. 


autant : l'erodo nous le montre 
SI ON NE FRAPPE PAS A LA FOIS 
ÊT LE PATRON ET LES SYNDICATS , 
ON SE FAIT AVOIR. C'est comme à 
la guerre: lorsqu'on est en bon 
ne position sur le front et qu' 
on prend des coups à l'arrière, 
parce qu'il y a des traîtres 
dans les rangs, on ne peut rem- 
porter la victoire, et même, on 
risque de perdre la bataille. 


Entre les ouvriers combatifs 
de la force nouvelle et les syn 
dicats il y une LUTTE POUR SA - 
VOIR QUI VA DIRIGER. Si la for- 
ce nouvelle veut diriger 
EAUT QU'ELLE S'ORGANISE : 

- pour prendre la lutte en 
nains: organiser la séquestra- 
tion ou l'occupation, se prépa- 
rer à recevoir les flics, pren- 
dre contact avec les gars des 
autres boîtes pour rompre l'iso 
tement. 

-pour empêcher les syndicats 
d'agir à la place des ouvriers, 
de les diviser et de manoeuvrer 
avec les patrons. 


RL 


C'est-£-dire qu'il ne faut 


plus considérer Les syndicats 
comme nos représentants, mais 
qu'FL ÜE FAJY COHPTER QUE SUR 


NOUS Z2MES et n'avoir confiance 
dans les camarades 


que qui sont 
effectivement à la tête des lut 
tes, qui sont liés aux autres 
et tiennent le plus grand comp 
te de leurs idées et de leurs 

initiatives. Comme çà se cons- 
titucront dans les usines, dars 


l'action, des groupes dirigeart 
qui entreîneront la force nou- 
velle contre les patrons et les 
syndicats. 


“Savoir faire passer la politi 


que du Parti dans l'action des 
nasses, savoir amener non seuie 
ment les cadres dirigeants mais 


aussi les larges masses à com- 
rendre 8% à bien mener chacun 
de nos mouvements et chacune de 
nos luttes, celä relève de 1! 


art de diriger marxisie-léninis 
te. C'est aussi ce qui permet 
de cdéÿerminer si nous cornmet- 
tons erreurs Galis no 


ou non des 


tre travaii. 


A0) DSEMTIUIG 


Dans la 
gigeants se 
plus en plus que 
lutron qu iTeEaTEn rares 


lutte, 


c 
persi 


es groupes di 
aderont de 

c'est la révo- 
que si 


on n'a pas en tête ce but on £- 
chouë même dans les luttes à 1' 
usinee 

La vie elle-même nous Le mon- 
tre: quard cn séquesire un pa- 
tron on atteint, son pPoirt Fai-: 
ble, la propriété privée. Aussi 


il ne faut pas se faire d'iilu- 
sions, le patron va réagir d'au 
ÉANENPILUS AAUMEMMES EC RETAPLCNÉONE 
et affaibli. 


Il essaiera d'aborë de briser 


la lutte de l'intérieur er éov- 
ceur avec le concours des syn— 
dicatse. 

BiNcäMnenTEuSSsLEMpas, ceRSOoNnE 
Te sAlEIeS SAN justice, c'est à 
dire l'irat bourgeois qui nous 
tonvent dessus. 

Cela veut dire pour 
nouvelle d'autres 
dre en ners,cela 
sein ce Ta DRPENSE 


Danst Les: luté£es 
e 


ercpective ge 


ct 
o 
Ke) 


A 


La concurrence capitaliste a 
= « . . æ 1 
pour effet de faire disparaitre 


dans une branche donnée les 
les firnes les noins rentables 
Des fusions et concentrations 


successives naissent de grandes 
sociétés appelées nonopoles 
parce qu'elles se taïillent une 
position de force sur le marché 
et qu'elles inposent leurs prix 
pour faire d'énornes profits 
sur le dos des ouvriers. 

Car si les profits augmentent 
c'est que l'exploitation des 
travailleurs augmente. En effet 
les concentrations anènent ce 
que les patrons appellent La 
Mrentabilisation!"": d'un côté on 
licencie, de l'autre on accéleë- 
re les cadences. 

Ainsi la fusion 
(CREUSOT-LOIRE) crée un ensen-— 
blenïde 24wentreprises, avecs_un 
effectif total de 35.000/per= 
sonnes. Pour le patron, il faut 
réorganiser toute la production 
et suppriner tout ce qui fait 
double enploïi. Ainsi les pa- 
trons ont décidé de concentrer 
les turbines et les Travaux-Pu- 
blics au Creusot, et l'armement 
la nétallurgie et la petite mé- 
canique à St Chamond. Cela veut 
dire mutations, redéfinitions 
des postes de travail,licencie- 
ments en perspective: les pa- 
trons annoncent qu'ils étudient 
la suppression de la fonderie 
de St Chanond (250) Voili rce 
que réserve la “rentabilisa- 
tions 


CAFL-SFAC 


FAP PÉSI PR EM ERP NTAZE TRE D fe 


CREUSOT-LOIRE (suite ce la r.7) 


Face à cela, que propose la 
CGT et les autres syndicats? 
Des discussions avec le patrone 
Les directions syndicales é- 
taient au "rendez-vous de Til- 
SE le Mr ré ter MONS MDOUr 
signer un accord sur l'emploi 
avec le gouvernement et le CiüPpr 
mais cet accord était une re- 
connaissance pure et simple par 
les syndicats du droit des pa- 
trons de licencier les ouvriers 
à condition... quhils les pre 
viennent et leur donnent quel- 
ques miettese 

Accepterons-nous un seul li- 
cenciement? À cette question, 


les syndicats ne répondent pase 
LL 


Ils se montrent inquiets" 
Mpréoccupés'"' par la situation. 
Ils ont besoin ‘d'en savoir un 
peu plus!'...En fait, ils sont 


en train de 


= 


ouvrière à 


DSP l'opinion 
l'idée qu'il faut 
accepter les licenciements « 
C'est de cette façon qu'ils 
font ie jeu du patron. 


On n'acceptera pas ! 


Préparons-nous à la lutt 


Devant l'attitude 


combative 
de certains ateliers à St Cha- 
mond, les syndicats sont venus 
nous dire :''attention, il ne 
faut pas trop vous battre sinon 
les patrons enverront les com- 
mandes au Creusot ou à Châlon'",. 
En gros, ces messieurs voudrai- 
ent qu'on montre au patron qu' 


on est de bons ouvriers qui ne 
veulent que travailler plus 
pour que le patron préfère 

laisser la fabrication à notre 
usine Mars ST Non se montre 


trop gentil, ils vont tout ame- 
ner rcisetelesMesyndicars du 
Creusot seront bien embêtés, à 
moins que eux aussi ils ne fas- 
sentparerl #csbserait biens: 
une compétition de zèle et de 
fayotage organisée par les syn- 


dicats entre St Chamond et le 
Creusot .« Au licenciement, il 
faut friposter du Ltac au tac, 


occuper l'usine, 
faire peser 


séquestrer et 
sur le patron tout 


le poids de l'unité de la clas- 
se ouvrière en lutte. Et c'est 
seulement à ce moment 1à qu'il 


trouvera les moyens nécessaires 
pour nous donner du travail. 

Face aux licenciements,seule 
ia lutte paie. Nous ferons com- 
me les ouvriers de Foulquemont 
qui ont obtenu la non-fermeture 
de leur mine contre la volonté 
da la direction des Charbonna- 
ges de France. 


non à la réduction des temps 
non à la baisse des primes 


Le bruit circule dans l'usine 
que certains ateliers vont a- 
voir des surprises . Le patron 
voudrait organiser une réducti 
on des temps . C'est sans doute 
dans le cadre de la fusion que 
ces messieurs veulent Mrationa- 
liser" 

Aux Tileules militaires, on 
parlé de réduire certains temps 
de moitié. À la "lHouvelle" il y 
a des mouchards partout sur les 
machines . liais le patron choiïi- 
sit mal son moment. La tenpéra- 
ture est favorable. La vague de 
séquestration,sans oublier cel-- 
le de ncs canarades: Ce Creusot- 
Loire à Hantes, vourrait <osner 


des idées. 

La riposte se prépare, les 
compagnons discutent déjà du 
mouvement qu'iis vont faire si 
le patron réduit ies temps. 

De toute façon, on n'ira pas 
DIS NabeOM MANS CENOOEEMILONEACE 
yen de nous baisser la prime 
qu'il avait dû: augmenter en 


Jluint Ft cette prine,ta Ce, Ace 
commence à faire seaucaup d'his 
tire. Depuis 2 ans les grèves 
sur larquestion de lea orimense 
sont multipliées dans tous les 
ateliers. Les prochaines he 
pour abolir ce système de pa 


injuste seront. encore SRE 
puissantes que les précéilentes 
et Le patron se mordra les 


doigts d'avoir réduit les terps 
et baissé les primes. 


PTE PS CS BEL à a er 


BURGOS 
LA JUSTICE DU PEUPLE, 
C’EST LA REVOLUTION 


C'est grâce au peuple bas- 
que, et à la solidarité que les 
autres peuples ont manifesté à 
notre égard que rous resterons 
envies; mais il ne, faut pas  ou-— 
blier que nous ne sommes pas 
lesseuls a souffrir desce-rc— 
gire et qu'il y à encore beau- 
coup d'autres patriotes basques 
qui pourrissent dans les pri- 
sons de Franco. La lutte du peu 
ple basque continue." ont décla 
ré Izco et ses camarades aprés 
l'annonce de leur grâce. 


seule 
£ascis 
peuple 
pour la 


Vive 
TEL 


Burgos, ce n'est pas 
ment un combat contre le 
me, c'est la lutte d'un 
contre Zl'exploitation, 
liberté et le socialisme. 
la classe ouvrière espagnole 
ont crié les condamnés après le 
verdict; les héros de la résis- 
tance fusiilés par les nazis 
criaient "Vive la classe ouvriè 
rel", C'était le mêre cri.C'est 
ce qu'ont compris tous ceux qui 
sont descendus dans la rue.D'Ls 
pagne, de France disralre ice 
sont des nilliers de manifes- 
tants qui ont contraint Franco 
à reculer. C'est le peuple dans 
la rue qui a gagné. 


Et si Pompidou s'est"inquié- 
té" du suoxt des condamnés alors 
que la CAFL et P?anhard fabri- 
quaient des chare AIX eë Das— 


sault des "“Mirages" qui doivent 


L METIER UE HUC 


rieuses 


perquisitionsné dans les locaux 
ia police. Le meurtrier d'un 
chauffeur de taxi avait 
exemen médical 

subi de la 
torture de 


sont 


part des 
la baignoire.Les ju- 
fachés.'S'il y a des 
abus, on sera intraitables!On 
pas à ; 

la terreur est quotidienne mais 
Mn VS 
excès, 


ges ce 
l'est 


ch2z nous, 
grettables 
temps." 
Mais 
prend 
de publier 


que de re- 
de temps en 
alors ‘estce qu'il lui 
Lantier 


sois le 
> 


qu 
commissaire 
ses mémoires 
Mtrente 
Souchon, 


à ce 


abus"? 
DEC LET qui 

HACENDTeMS VILLE" Tue EE 
idée différente des 
de la police. Tel 2»plique 
qu'ur jour d'octobre 19695,un a- 
CENPNOUMOS IDR ECCRE (s 
gouvernement) lui 


CLitre ide ans 


EEE 


a une abus 


vices 5e 


crets du de- 


mande d'organiser l'enlèvebent 
er plein Paris de Ben Barka,di- 
rigesant révolutionnaire marn- 


cain. Foccar:, l'éminence grise 
de l'Elysée, expert -n complots 
de tous genres pour le compte 


de l'impérialisme français en 


Afrique, veut livrer Ben Barka 
à Oufkir, le Marcellin du Maroc 
Souchon s'exécute : il Alivre 

Ben Barka à des *ruards payés 
par Oufkizr. Comme lumumba, com- 


est torturé et 


la pègre policiè- 


“3bus"'! 


me Ouandié, 12 
assassiné par 


re Voila ce que sont les 
de la police. C'est le frain- 
a UN RE PÉONCE QU 


MEN MRATCONELELCE 
1 trouve abusif,Scuchon, 
c'est d'avoir ramassé 6 ans de 
têle pour un boulot qu'il avait 
Fo leo poule Que il 
était bien ncté,apprécié de ses 
chefs! 
L'enquête de Lyon & pour but 
cacher cela Denbanes drone 


er Ets un 


CUS E RES crepules dans l'a 
police comme dans tous 12s mé- 
tiers. L'ennui c'est que le mé- 
tier de flic n'est pas bien dé- 
limite o 

Prenons l'exemple d'en affron 
tement VÉdiene avec les 


servir à assassiner des révolu-- 
tiornaires espagnois, c'est qu! 
il voulait redorer à bon compte 
son zaasqu2 de “dérocratie" et 
de “pays des Libertés!!! ; c'est 
qu'il avait 


veur qu'on se rap- 

pelle des bidonvilles, des 
5 » des assa 
inats “du travail!,des pro — 


SSine 

cès contre les révolutionnaires 
La lutte du mineur des Astiries 
est la même que celle de 1'ou- 
vrier de Ferodo , c'est le mêne 
combat contre 25 € 


les patrons,c!2st 
le même enneri qu'on veut abat- 


tre. : le capitaïisne. 
Et lorsque les révisionnis- 
tes du Pc Espagnol déclarent 


que la grâce est un''triomphe ce 
tous les espagnols, indépendam- 
ment de leurs idées et de leurs 
croyances, civiis et militaires 
qui veulent enterrer a ‘hache 
de guerre", iis mentent et ils 
crahissent ; non! ce n'est 

un triomphe; non, on 

pes la hacke ce guerre contre 
la bourgecisie. Franco a dû -re- 
culer mais il garde le pouvoir; 
il faut l'en chasser définitive 


NC Ce 


oas 
n'enterre 


La.lutte continue . Déjä à 
Barcelore les grèves recommen- 
cent et se multiplient, mais ce 
n'est qu'une étape . Un révolu- 
tionnaire qui tonbe, une usine 
en grève, et c'est le camp du 
peuple qui voit sa force gran- 
dir“et qui sait que le jour ap- 
proche où il rendra justice par 
les arnes ! 


Franco ! 
Ion ! 


Procès de 
LA PEVOLIT 


Burgos. ! 
Verdier: 


de flagra 


condamner un 
va devoir impreviser le métier 
ible agent de pdbice qui 
ait justement par 1 
l'a. SDetplus, TIVaevra 
d'accusateur et er MÊME 
objectif qui a 
n peut lui demarde=de 
" un manifestant . 
flicun!né 


tenir Île 


témoin 
COUR AYU. D 
reconnaitre 


QuanderlleMantens 


Er 
‘1 
(ei) 
U) 
n 
[y 
p] 
D 
()] 


des militan 


moindre PpI 
bureau des 


sans la 
attaqués le 
res de dénin-Liéterd. Ce 
était ne riposle à la mort des 
16 Mineur 16 uquières-les- 

Lens. Quarn ‘a pas de p 
ves, il faut en fauvriquer. 


gest= 


reu— 
En- 
nouveeu métier:faussai- 
individus manipulés 
ont donc mis Een 
Mais voit 


on n 


core u7 
re. Deux 
palriee 
des militants. 
la “qu'iaumprocès, nes 
nds recornaissent qu 
avect LESC SE 
campagne de dé 


FApele 


cause 
1 


en cheviii 


âvec en plus une 


nonciation des responsabilités 
des Houillères, les jugee ont 
été obligés 'acquitter les ca- 


marades. 
Én=ore" un PRE 


qu'on allait 


oublier. Lorsqu'à Lyon les ju- 
rés ont refusé de condamner 1es 
deux jeures (Raton et Munch) à 
qui on voulait feire porter la 
ressbnsabilité de Ja mort d'un 
commâssaire en mai 68, des po- 
liciers de la région ont envyé 
aux témoins des leztres de me- 
nace. Ce n'est pas parce que 
ltéxpert:se nédicale conclu, à 
une crise cardiacue, qu'en va 

bêtement perdre une occasion de 


faire pesser les cauchistes eur 
des tueurs! Ne reeulamt devant 
alelnrsacriiice, -cestiices ce 
déclaraient prêts à s 
SAC ELEMENT 
ji manquent de zèle 


loecuper 
té- 


(E Ux=mêr 
moins Gui 


CAMEROUN: 


LES VALETS DE 
POMPIDOU 
DES ASSASSINS 


Au Cameroun , un procès aussi 
truqué que celui de Burges a 
condanné a mont trois guéri ILE 
ros africains dont un dirigeant 


révolutionraire, DES UANDIE 


Ils cnt été” exécutés  sür Ja 
place publique vendredi 15 jan- 
vier. Et pourtant,on a fait le 


procès elors que 
lieu à une grand 
c'est à croi- 
a la peau 


Silence sur ce 
Burgos a dcenné 
de mobilisation : 
re que la solidarité 
blanche. En france, on est con- 
plus que tout autre par 
la bourgeoisie 
pas pour rien 


cerné 
cet assassinat : 


française n'y est 


Apparemmest,les anciennes co- 
lonies françaises sont aujourd' 


hui indépendantes ; en fait le 


gouvernement français s'est ar- 
rangé pour que les gouverne- 
ments de cés pays soient tout 
acquis à la France, et que les 


économiques de dla 
frarçaise y soient 
n'est pas pour 


insérêts 
bourgeoisie 
sauvegardés . Ce 
voir du pays que Pompidou va 
aller en Afrique et que les 
soldats français font la guerre 
au Tchad . Pompidou va aller au 
Cameroun rendre visite à son 
copain de sanguinaire Ahidjo, 
il va Sans eucun doute le féli- 
citer de l'sxécution de OUANDIE 
car la guérilla y menace les 
intérêts de l' impérialisme 
français,et est un exemple pour 
les autres peuples africains. 


Déjà, quand Ahidjo a été mis au 
pouvoir en 1960 , l'armée fran- 
çaise a écrasé la révolution et 


assassiné 
jourd'huï 


ses dirigeants . Au 
encore , des accords 
concèdent pour 99 ans aux impé- 
rialistes francais lespontuet 
l'aérosrome de la ville de Doua 
la , d'autres leur permettent 
d'installer des bases militais 
res , d'autres maintiennent le 
contrôle de la "Mission Militai 
re" française sur l'armée came- 
le comnandement d' 

sur ces uni- 

et des flics 


rounaise et 
officiers français 
tés de cette art 


jvornement français s'est 
servi qu Cameroun vour 


Gabon en fé- 
Conso-Brezza- 


ville en ro64-65 . 
Ii ne faudra 
ner quand les pe 
noire recevront 
nous on recoit Nixon. 


s'éton- 
‘Afrique 
conne 


bier, le métier de 


VICEIRE 
PAGES ae Un 
‘importe quoi. Mê 


Me rRT A 
m 


miristre de l'intérieur... 

Mais en France, le peuple n! 
pas :äaucoup d'admiration poux 
les expicits de la poiice. On 


n'aime pas être “ervironné! 
les taLie Ste 
e, voilà le 
ércqre. De 
prend que certe odeur ae fiic 
proviest de la décompusition de 
latsoc:été Ru 

Les exemples de rnip>ste Vic = 


par 
pollution policie 
problème de notre 


Dius en plus on 


Com- 


lente des messes aux méthodes 
fasvcictes dr lespolare cemuL 
tiplient. C'est J'eremède que 
les masses ÈrOUVÉ. Faire le 
mnétrenmdentiic, ca Vañetne de 
plus en plus ingrat! 


’IMPREVISIBLE” 
NEIGE 


Après l'avalanche de Vat d' 
Isère l'an dernier , l'incendie 
de Saint-Laurent-du-Pont, votlà 
6 morts dont 2 bébés sur l'auto 
route, quelque part entre Vaten 
ce et Montelimar. 

QUI EST RESPONSABLE ? QUI ? 

Avant tout La prospère socté 
té de l'autoroute qui continu- 
ait à distribuer des cartes de 
péage alors que quelques kilo- 
mètres plus loin on ne pouvait 
déjà plus router. 

Le pillage du péage de Bottlè 
ne par quelques centaines d'au-- 
tomobilistes n'est qu'une maï- 
gre vengeance , mats Tl aura au 
moins servit à faire débarquer 
les flics sur l'autoroute.Avant 
personne ne les y avait vus; 
alors qu'on ne vienne pas nous 
les faire passer pour des Saint 
Bernard de la neige, ces chiens 
de garde du capitalisme ! 

IT a fallu du temps pour Les 
mobiliser ; c'est normal, il y 
en avait déjà 5.000 à Parts qui 
courratent après la mantfesta- 
tion du SECOURS ROUGE pour les 
6 de Burgos . On ne peut pas ë- 
Crea latfore nm amlapellLeerr à 
la matraque ! 


Non seulement La bourgeoïste 
tue dans les usines et les foÿy- 
ers, mats en plus elle est inea 
pable d'assurer La moindre sécu 
rité de la vie quotidienne. 

CHALAUDON, "ministre de L1'E- 
quipement" (!) parce que finan- 
cter de La Pompiroute est allé 
faire trois petits tours en hé- 
licoptère (il en avait trouvé 
uns lut !) au-dessus de l'auto- 
route et s'en est retourné gueu 
letonner. Quant à notre Prési- 
dent, 11 joue les Pompidur: "je 
suts bien rentré de Cajarc,mot; 
tous des imbéciles !", 

IL faut entendre les argu- 
ments qu'ils avancent pour mas- 
quer leur impuissance: "il faut 
bien vous mettre çà dans Le crà 
re, aller de Lyon à Montélimar 
en janvier I97I c'est toute une 
aventure !" On ne peut pas vous 


ravitatller st vous êtes blo- 
QUÉS 
Cà, çà effraye des gens coïm- 


me Monsteur CHAMBOURCY qui. a 
peur que ses I0.000 yaourts in- 
mobilisés ne tombent entre Les 
mains d'automobtlistes affamés. 
D'ailleurs , s'ils ne finissent 
pas comme çà tls seront perdus. 
Alors, Monsteur CHAMBOURCY tape 
sur La table au nom de tous ses 
collègues patrons qui imaginent 
déjà la perte des profits entas 
sés dans quelques dizaines de 
camions, St l'autoroute a fina- 


lement été dégagée c'est pour 
çà et non à cause des vies en 
danger. 


Parce que la vie (sauf quand 
Ciel agrrideLamleur) les pa 
CrONE EtILLIELOC CL lee Tou— 
tent ! 

6 sur l'autoroute, mais com- 
bien dans les villages qui sont 
restés tsolés pendant près de 
10 jours ? On ne le saura sans 
doute jamais. 

Nous on ne s'en fout pas et 
des histoires comme celle-ci çà 
nous éclaire un peu plus sur la 
nature du régime : un règne de 
BUVEURS DE SANG ! 


JUSTICE SERA FAITE QUAND LE 
PEUPLE AURA LE POUVOIR ! 


POITIERS 


REVOLTE ETUDIANTE 


Construire une faculté, c'est 
intéressant pour un gouverne- 
ment capitaliste. C'est là qu! 
il tente de former ses futurs 
cadres. Et puis, ça lui permet 
de dire aux élections: "Nous a- 
vons une politique sociale. 
Nous nous intéressons à l'édu- 
cation de la jeunesse, à la 
culture, au progrès", Et pour 
que cela soit encore plus inte- 
ressant On y met le moins de : 
fric possible. ‘Les batiments 
sont construits à toute vites- 
se,sans aucune sécurité. A Poi- 
tiers, trois ouvriers y trouve- 
rent la mort. Entre les bati- 
ments de la faculté passe une 
autoroute; il faudrait un sou- 
terrain, mais quel vrestige et 
quel profit peut-on tirer de la 
construction d'un souterrain? 
Aucun. Car cela ne sert qu'à 
assurer la sécurité de la popu- 
lation, et ça, c'est ‘bien. le 
Gernier souci lu gouvernement. 
Depuis que la fac st ouverte, 
16 accidents graves ont eu lieæ. 

Le gouvernement accente faci- 


lement de sacrifier 19 person- 
nes pour ne pas rogner sur ces 
profits. Assassins! 


Les étudiants se mobilisent, 
bloquent la route, manifestent 
ct expliquent sans arrêt la vo- 
litioue criminelle du gouverne- 
ment et cela malgré les CRS ve- 
nus protéger leur maître. Des 
combats auront lieu; plusieurs 
étudiants iront en prison, mais 
la colère sans cesse croissante 
ce la population oblige le gou- 
vernement à cècer, un souter- 
rain va être construit. 


Mais Pompicou,toi et tes sbi- 
res, vous avez beau lâcher du 
lest, le courage et la ténacité 
ses étudiants en lutte ont ver- 
mis de vous cémasquer. Vous 


“ais si le gouvernement comv- 
te sur les flics et les juges, 
il a aussi d'autres Jlarbins à 
son service: ceux qui n'ont pas 
participé à la mobilisation et 
qui ont cénigsré la lutte; ceux 
qui, aprés la victoire, vont 
dignement! déposer une pétiti- 
on à la sous-rréfecture en 5se 
posant en vainqueurs , ceux qui 
oùt dans les facultés collaboré 
avec le gouvernement : les $tu- 
diants du PcF. Le PcF trahit 
dans tous les domaines, mais 
dans les facs, c'est terminé 
Dour lui, il n'a plus le droit 
alla parole; et. à  Poitiers.,, 
ils furent de bien viètres ser- 
viteurs, leurs manoeuvres ont 
lanenteblement échoué, leurs ca: 
lomnies n'ont interessé person- 
ne :!'ceux- qui se ‘sont battus 
sont des irresponsables, méfiez 
vous"! .Ils sont apparus pour ce 
qu'ils sont réellement : des 
léche-bottes du cavital ! 


Poitiers n'est pas un fait i- 
solé, IL y a déjà eu Nanterre 
et Toulouse. Dans chacune de 
ces luttes, le mouverent 'étu- 
diant montre qu'il se tlace sur 
les vositions du prolétariat : 
à “anterre, lutte contre Foyer 
l'assassin des peuples en lutte 
dans le Word dénonciation des 
Houillères, assassin des mi-- 
neurs, et æxplication sur la 
nature de la justice de Pompi- 


dou qui protège les exploïteurs 


Pourtant Pomridou voudrait 
b ien que tous ces étudiants de- 
viennent les cadres de la so- 
cièté capitaliste.Ill se révend 
en discours àältéchents:'"une vie 
interessente, pleine de respon- 
Sebilités'"., 


affiche faite par des ou- 
Vriers chinois qui symbo- 
lise l'union des ouvriers 
et des- étudiants à FLINS, 
en juin 1968. 


En fait, les étudiants qui se 
battent, ont compris que leur 
vie serait celle du juge qui a 
condané GCeismar, celle du mé- 
decin des Houillères complice 
d'essassinat,celle des profs 
qui passent leur vie à éliminer 
les fils de travailleurs,et ils 


savent qu'on leur propose d'ê- 
tre les chiens de garde des 
capilslistes. 


L'étudiant est forcé de choi- 
sir: soit il accepte cet avenir 
come l'accevtent les étudiants 
du PcF, qui particinent aux ré- 
formes dont le seul but est de 
lier encore davantage les. étu- 
diants _au gouvernement, soit 
ils refusent et alors ce sont 
des attaoues violentes et ré- 
petées du nouvoir bourgeois 
contre les luttes étudiantes. 

les bagarres qui ont lieu en 
fac entre étuctiants, illustrent 
ces deux positions, celle de 
ceux qui luttent vour le socia- 
lisme et celle de ceux qui s'ac- 
crochent à leurs privilèges. 


C'est rourquoi les ouvriers 
doivent défendre les luttes des 
étudiants contre tous les réac- 
tionnaires. 


LES CHIENS AUTOUR D'UN 0S 


Bientôt les élections munici- 
pales : tous les partis de gau- 
che et de droite sort sur les 
dents ils font déclarations 
sur déclarations,dans les jour- 
naux, à la radio. 

Qu'est ce qui les préoccupe 
tant ? Le programme ? Pas du 
tout, checun en a un datant des 
dernières élections qu'il res- 
sortira le moment venu agrémen- 
té de quelques tournures à la 
mode. Constituer des listes d' 
union des forces de gauche ou 
den la majorité, c'est a dire 
mettre toutes les chances de 
leur côté pour être élu, voila 
ce qui les préoccupe ! Il s'a- 
git pour eux de mettre la main 
sur une commune et plus elle a 
des revenus importants et plus 
c'est interessant. Parvenus au 
poste de maire, ayant un con- 
seil municipal dans leur poche, 
l'élu de droite ou de cauche 


aura toute possibilité d'orien- 


ter les dépenses de la commu- 


ne selon 
et aussi de mettre 
fonds permettant 
les campagnes de 


propres Mintereits 
de côté des 
d'alimenter 
SOn parti. 


SI 


Le programme ? ils 
CEE AUMRRC RS 
un. exemple 
pal décide 


s'en fou- 
l'UDR. 
le conseil munici- 
la construction c'- 
une piscine, très bien, direz- 
vous, nous allons en profiter. 
Mais qui Va construire cette 
piscine ? l'entrepreneur qui la 
fera au prix le plus bas, et 
comme par hasard, ce sera tou- 
jours Un ami, une 
relation du 


connaissance 
maire, d'un- 
consSg#iller. L'entrepreneur en 
question sera gagnant même à 
bas prix il réalisera des béné- 
fices et aura "mérité! de deve- 
nir l'entrepreneur attitré de 
la municipalité. Evidemment le 
maire ne sera pas oublié dans 
le partage des gros sous. Bien 
Sûr mous l'aurons la piscine à 
5 l'entrée !!! 


une 


Prenons: 


Les élections municipales c'- 
est avant tout IE COURSE LUE 
tous l'es "partis, potrigénenWles 
budgets des communes à leur 
guise. Les pertis "d'opposition 
surtout le PcFf essaient de’ don- 
ner, le change en ccmpanantles 
avantages des différents 
en critiquent les 
grammes de droite, c'est 
comble del Uh\pocrisaenmt 
ment le PcF peut-il dénoncer 1a 
bataille pour le budget comnu- 
nal alors que lui-même y parti- 
Eipe 22 MENn cérant "bien! les 
budgets communaux, c'est à dire 
lÉMecCapitals el emonERE Aer 
bourgeoisie, a interet 
à la politique de laémosratie 
avancée", Bientôt les élections 
municipales tous les partis 
bourgeois se battent comme les 
chiens autour d'un os, le bud- 
get communal. Le programme 
est la poudre aux yeux, l'ou- 
vrier dans toutes ces magouil-- 
les, : 


grammes, 


qu'elle 


ils s'en fichent ! 
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dE Letter era 


EE TUE GE 


POLOGNE 


A BAS LA BOURGEOISIE ROUGE ! 


Pendant plusieurs jours à la 
fin décembre, dans les villes 
de Gdansk,Szczecin les ouvriers 
des chantiers navals et des usi 
nes de toute la région,les fem- 
mes les écoliers, les étudiants 
arrétaient tout travail,manifes 
taient leur colère contre le ré 
gime de Gomulka ,se servaient 
dans les- "magasins de tout ce 
dont ils avaient besoin et que 
le gouvernement vensit d'augmen 
ter de 30%, attaquaient le siè- 
du parti révisionniste qui a- 
vait décidé cette mesure anti- 
populaire. 

Le gouvernement 
fait des cadeaux de 
par exemple en lui 
du charbon à un 


polonais qui 
roi à IURSS 
fournissant 
prix dérisoire 


ne craint pas d'imposer au peu- 
ple une augmentation scanda- 
leuse ! 

Les économistes au "ventre- 
plein" appellent ça: le SE 


des prix! "lune 
mais nécessaire et Ge 
comme l'a salué la presse éco- 
nomique française, 

ons Adonc Tout celdmes t 
faux.Un pays socialiste se pré- 
cccupe avant tout des 
du peuple c'est ainsi que l'Al- 
banie Vient d'annoncer je sup- 
pression des impots, tandis que 
en Chine on baïissait les 
de la viande, des céréales, des 
médicaments déja très 
à 8% ! 


mesuge péni 


œ. Le 
(ul 


intérêts 


C'est qu'en Chine et en Albs- 
nie le ressort d2= l'économie -e 
n'est pas le profit. 
Mais en Pol:gne les 
chassés du pouvoir 
loités comre dans 
quel autre pays capitaliste: 
PChadque Meur, "ab chaques ins 
tant, les biens du peuple s'é- 
coulent, légalement ou 
lement, des meins des ouvrisrs 
dans les poches de cette bour- 
gecisie en formation. Des capi- 
taux sont ammassés par milliard 


OUVrTIErS 
sor:t 
‘importe 


exp 


illéga- 


certains sous la forme de com- 
ptes déposés dans les banques 
d'état, d'autres sous 13 forme 


de devises étrangères cachées 
dans le pays mÊêmé ou à l'ét 
ger... L'écononie capitaliste 
en développement se manifeste 
par le renoncement auLEninedpe 
socieliste de l'économie plani- 
fiée et  l'éngagement sur la 
voie du réajustement des prix 
selon les conditions du marché, 
(c'est cel= Ja vérité des prix) 
des stimulants économiques, du 
granddéc=rt entre Les salaires, 
chômage. ! 


ranñ- 


Ce serait une erreur de croire 
que les pol'nais se sont battus 
uniquement contre l'augmenta- 
tion des prix. Depuis quelques 
années la Pclogne à connu de 
nombreuses grèves et manifesta- 
tions d'ouvriers et d'étudiants 
Qielques semaines avant les é- 
meutes, Cyrankiewicz qui fai- 
Sait une visite cfficielle dans 
la région était hué par les 
Suvriers et renonçcait à prencre 
la parole tendis que les ouv- 
Tiers entonnaient l'internatio- 
rale. 


Westldoct-15 décembre à Sczce 
cin, les ouvriers formèrent un 
Conseil Ouvrier qui se proclame 
pour l'indépendance nationale 
la rotation des cadres du parti 
Tamer bentéMNONEexArESS ons, (le 
droit. à l'information,-etc.…. 

À cela,les révisionnistes :é- 
pondirent par kes mitrailieusre 
PEMRLES Ichars d'assaut 
cinquantaine de morts et des 
centaines de bléssés 
en Pologne.tes 
rmèrent pourtant pas et le gou- 
vernement fût contraint de 
ler : Gomulka ect 
La chute au chef 
de la Pologne 
di peuple polonais.Mais cela ne 


un2 


avcecue-t-on 


ouvriers nz désa 


lirogé 


Capi 
est une vic 


suffit plus au peuple, il ne ss 
laisse pas tromper . Liereck le 
nouveau suivra au fond la même 


poiitiqie artipopuilaire que san 
prédécesseaur.Aussi le mouveme 

e se démobilise pas. DE 
les grèves ort lieu en ce 
ment PTE en. Pologne . Les 
ouvriers exigent la suppressier 


& la te atgnentation 
la libération des manifestant 
üne indemnisation de l'Etat aux 
familles 


des victime de la ré- 


Polonais apportent ure aide pré 


cieuse aux peuples du monde.llz 
indiquent clair=zment aux mna=ses 
qu lee révisionsicte Or & 
leux ennemis ,qu'il faut rompre 
avt EUX. 

Conme l'as dit le Président MAO 
"Dars leurs justes luttes, les 
peuples du monde se soutienasert 
mutuellement". 

Ce n'est pas un hasard si les 
vriers polonais se soulevè- 
rent quelques jours ‘après que 


tentisse le formidahle appel 


itionnaire des "accusés'de 


pression. Burges . Les coups portés a1 
franquisme par le peuple basqu 

En rejetant le révisivnnisme devait nécessairement renforcer 
en mettant à nu le système ca- le peuple polonais dans 54 dé- 
pitaliste polonais qui tente de tecmination à vaincre laseciés 
Se cacher sous des nhrases fa +t£ capitaliste d:: Pologne. 
Sement socialistes,le Lier 

Mer Baltique U.R.S.S. 


SZCZECIN 


Allèmague 


de l'Est 


En Pologne, pendant une brève 
période qui suivit la libéra- 
tion complète du pays en 45 a- 
vec l'aide de l'Armée Rouge de 
l'Union Soviétique, les ouvri- 
ers au pouvoir ont réalisé beau 


coup de réformes sociales ab- 
solument nécessaires , telles 


que la nationalisation des ban- 
ques, des grandes entreprises, 
des services publics, la réfor- 
me agraire. Comme le disent les 
camarades du "PARTI COIMUNISTE 
dePOLOGHE" (marxiste-léniniste) 
clandestin: 

Les grandes réformes accom 
plies dans le cadre de la révo- 
lution démocratique bourgeotse 
constituatent une base solide 
pour la révolution soctaliste.. 
Le problème qui se posait alors 
était celui de la lutte à mener 
pour passer de la PARQUET ON (ere 


nocratique bourgeois à la ré- 
volution socialiste. Cette pers 
DÉCLLVENAeLTECE see Harsi pour 


que la Pologne ne regresse pas 
dans La vote de la restauration 


@Poznan 


Wrocliaw 


Tehecoslo va quie 


VARSOVIE 


il aurait fallu 
progres faire davantage La 
révolution dans les domaines de 
l'infrastructure économique et 


du capitalisme, 


ser, 


de la superstructure,,., Le pro- 
blème Le plus important et aus- 
st Le plus difficile étatt de 
faire de l'économie paysanne 


une grande économte soctaliste. 
En I848, le développement des 
coopératives de production maï- 
quatt effectivement Le début de 
La révolution socialiste. Mais 
à ce moment GOMULKXA s'opposa ou 
vertement à tout changement ré- 
voluitonnaire dans les campa- 
GNESe. En 1956 21 accéda ar 
pouvoir et les coopératives de 
production furent dissoutes,..." 
En Pologne, les facteurs so- 
cialistes n'ont pas eu le tenps 
d'être développés; à peine les 
preniers fondements étaient-ils 
esquissés que déj le révision- 
nisSne arrivait laut RoUuvVOLTre 


À la même époque, en UPSS la 
bourSeoisie reprenait le pou- 
VOÏTe 


ME RM PRE TE PT ENT ME TTC PINIRNNNER 
Pracuc 1963: es troupes d'U- 

n10n Soviétique et de quatre 

3a:5s ( iongrie, Bulçarie, Polo- 


vahissent la 
soi. disant 

socialisme 
de défense du so- 


RD et EC 
L2 L2 i 
Tchécostovaquie. 
pour y dérencre Île 
renacél Drôle 


- PE 
Dario GE 


cialisme qui rend nécessaire 1! 
invasici d'un pays , Sa soumiss 


Son vc Taeloienatiale tacle 
Occupation, et à la. répression 
des masses par les chars. 


Ehsranc IMURSSnEcherCharE 
qu'une caose: çgarcer la Tchéco- 
Slovaquie au rang ce ses colo- 
nices, dans sa sphère d'inriuen- 
ce. Ec jes nasses . tchécoslove- 
QUES NqUanE à eiles luttaien: 
contre le pillage et 1l'oppres- 
siorsäe leur pass par TI'IRSSSGe 
venue un nouvel impérialisme, 
un sécial-inpérialisme, cepuis 
Gu'en 1256 Ies révisionnistes y 
ont pris ie pouvoir. 


Socialisme en parole 
impérialisme dans les faits 


Le pillage économique AE 
ce dans tous les pays u'Asie,d' 
Afrique et d'Amérique \atine où 
ie social-inpérialisme soviétis 
GUeMREUSs toast Tnéiéerersman,s 
nuile part il n'est plus féroce 
que dans cette chasse gardée 
ces pays de l'Europe de l'Est; 
1a Gépentance politique de ces 
Days ligotes par le “Pacte ce 
Varsovie" pernet Île pillage é- 
cononique dans le cadre dé Co- 
necon ( marché. "connmun" des 

europcen) 


pays de T'Est 

Le poiitique impérialiste 
1'URSS se canoufle derrière d 
Fhrases pseudo-socialistes 
Leone: la spécialisation et 
1a coopération sont 1a forme 
Supérieure. de a division du 
travail socialiste", 

Spécialiser les pays dans un 
( ou dens. un petit nombre) ce 
procuits,c'est empêcher que ces 


» 
Li 


e 
S 
U 


SDS 


pays développent une économie 
nationaie indépendante , civers 
siriée, permettent aux peuples 
de compter sur Ileurs aropres 


forces, de ne dépendre du bon 


vouloir .Ce.personre. Que devien 
droit au: :ourd'hui 1'Albanie si 
elie s'était ainsi soécialisée 


et rendue dépendante de 1'URSS 
cer tauPPA., dell d'ongrie...? 


Les révisionnistes soviétique. 
déclarent que c'est en se spé- 
ciaiisant et en coosérant avec 
eux que les pays pourront met- 
tre sur pie une économie natio 
nale indépendante: :" nous poux- 
ons acheter .È ces pays ( d'A- 
sie, :'Afrique et d'Amérique 
Latine) dans des proportions 
plus en plus grandes, leur pro- 
cuits traditionnels — coton , 
laïîne, peaux, concentrés de ni- 
nerais de nétaux non ferreux, 
huiles vésétales , fruits, café 
fèves de cacao, thé et différen 
tes autres espèces de matières 
prenières et d'articles fabri- 
ne Kossiguïine au 23e 
Con5rë du révisionnisne .So- 
vistiq ue ( on pourrait ajouter 
à cette liste ce procuits le 
ÉtroïeLn le caoutchouc, Mwmenste 
icnaccannenterceentle 
La civicion internationale <. 
vraVatl an] kassiqu jine c'es 
aux pays c'Asie 5 ciAfrique . 
ia production 
cole. et minière 5 QUO DaVS 
HR d'Amérique aulloré et 
IR S EM am NO CENT UUsS 
tutelle Auxisremienstuies pro 
ductiens "traditicnnelles! aux- 
qualies les condamnent pour 1! 
êterriré les conditions naturel 
OS MAS CCONRASMIIES MDN SR 

t'est le neilleur noyen pour 


AT EE 


C 


ies pays inpérialistes ce conti 
HG PÉMSC Me pDNOCUrenR UNIX 
toujours baissant. les produits 
acr icole et ies matières pre- 


URI HR SONOUIS CITES, 
ontinuant à vendre tou 
jours lus cher leurs produits 
industriels. Les pays ‘>auvres! 
S'encetteront toujours plus, la 
vente de leurs produits ! tra- 
citionnels " n'aarivant mème 


pêus à rembourser les intérêts 
des emprunts contractés auprès 
des pays. impérialistes ! Il va 
de soi qu'il ne reste plus rien 
alors pour permettre à ces pays 
de s'industrialiser ! 


L'URSS participe à fond à ces 
échanges inégaux , à ce pillage 
du monde entier. Elle achète Île 

* Sucre cubaïn et Île coton égyp- 
tien au cours mondial ( et même 
en dessous ! ) c'est--à-dire au 
prix de brigand imposé par 1! 
jimpérialisme mondial. 

Dans ses colonies de 1'Europe 
de l'Est T'URSS applique à fond 
la "spécialisation" . Qu'est-ce 
que çà donne ? 5 
-- La BULGARIE a été 
droit de développer 
trie nationale indépendante ; 
elle est devenue Île verger et 
le potager de T'URSS, 
oUURSS a interdit à la Hon- 
grie de développer l'industrie 
de ‘l'aluminium , alors que la 
Hongrie a de très riches gise- 
ments de bauxite: ( les 2e d'Eu- 
rope) T'URSS importe ce minerai 
de Hongrie et le traite chez 
elle.Elle le revend ensuite à 
la Hongrie à un prix tel qu'ell 
aurait intérêt à ne pas produir 
du tout de bauxite et à acheter 
de l'aluminium traîté en Europe 
occidentale !T'URSS a imposé 1! 
arrêt de .1a production de cer- 
tains secteurs de la radio-élec 
tricité. 
==" L'URSS a imposé à la MOINGO= 
LIE de ne pratiquement rien fai 
re d'autre que l'élevage, 


LES 
COLONIES 


DE L'URSS 


privée du 
une indus- 


Par le COMECON T'URSS s'est 
assuré le monopole de 1'appro- 
visionnement de ces pays et Île 


monopole de 1' écoulement de 
leur production. Profitant de 
ce monopole elle leur vend très 
cher et leur achète très bon 
marché. La tonne de pétrole, de 
fer, de fonte, d'anthracite est 


vendue de 90% à 200% plus cher 
par T'URSS à l'europe de l'est 
qu'à l'europe occidentale! Elle 


vendait du pétrole I,3I dollars 
lenftutidastéritaltesmls260Mausas 
pon, mais 2,61 aux pays d'euro- 
pe. orientale! Inversement des 
tours et des fraiseuses fabri - 
quées en RDA sont vendus à ] 
URSS 20 à 30% moins chers que 
les prix mondiaux;une bicyclet- 
te russe s'échange contre #4 
chevaux mongols et un petit mou 
ton en peluche contre un mouton 
mongol bien vivant! À ce point 
que les dirigeants mongols ont 
conseillé au peuple de se pas- 
ser de viande ou de manger du 
gibier, et ont décrété un "jour 
sans viande" par semaine ! 
Comme elle contrôle complète- 
ment :l' approvisionneñent des 
pays du COMECON, T'URSS se sert 
de ce monopole comme moyen de 
pression: il y a quelques temps 
à la suite de désaccords avec 
la Pologne, T'URSS a fermé Îles 
pipe-lines: 1a Pologne a du fai 
re venir Île pétrole PAR AVIC: 
de Roumanie ! 
la TCHECOSLOVAQUIE était, dès 
avant la Seconde Guerre fondia- 
le un pays industrialisé. iiais 
des ré- 


à la suite du pillage 


visionnistes soviétiques l'in- 
dustrie et l'agriculture ont 
régressé, On. comprend dans ces 
conditions qu'une partie de la 
bourgeoisie ait cherché à ren- 
trer dans le système capitalis- 
te de l'Europe de l'Ouest plu- 
tôt que de rester dans le systè 
me capitaliste révisionniste, 


l'oppression politique 


Le pillage économique n'est 
possible que grâce au contrôle 
aux pressions, au chantage, aux 
interventions politiques et mi- 
litaires. Partout dans sa zone 
d'influencel' URSS met en place 
et entretient des régimes fan- 
toches, tout comme les USA. La 
première chose qu'a fait GIEREK 
en arrivant au pouvoir c'est de 
se précipiter à Moscou pour as- 
surer ses maîtres de sa docili- 
té. 

Et pour masquer 
tion brutale dans 
d'autres pays il y a bien sûr 
encore des phrases, des théo- 
ries soi-disant "socialistes" : 
par. exemple la théorie de JÎa 
“souveraineté limitée". D'après 
cette trouvaille révisionniste, 
les intérêts de plusieurs pays 
socialistes étant liés, la dic- 
tature du prolétariat ne s'ex- 
erce plus à l'échelle de chaque 
pays mais de plusieurs; or com- 
me défendre les intérêts de 1l' 
U-f{-1-0-1| S-0-V-I-E-T-I1-0-U-E 
c'est défendre Îles intérêts de 
tous, pour cela T'URSS peut dé- 
cider du destin de la souveraïi- 
neté d'un autre pays. C'est af- 
firmer ouvertement que la sou- 
veraineté des autres pays est 
limitée, tandis que pour 1'URSS 
le droit de disposer de ces 
pays comme bon lui semble est 
illimité, 

Comme l'OTAN pour Îles 
le "PACTE DE VARSOVIE" sert :à 
imposer aux autres pays de l' 
Est européen la volonté des ré- 
visionnistes soviétiques et à 
en faire cautionner par les mem 
bres ses entreprises. Par 1'ONU 
les USA avaient fait intervenir 
16 pays en COREE à leurs côtés; 
de même T'URSS a fait interve- 
nir 4 pays à ses côtés en TCIIE- 
COSLOVAQUIE. 1e PACTE DE VARSO- 
VIE, à l'origine, traité de dé- 
fense contre ‘l'agression impé- 
rialiste US , a été transformé 
en un traîté d'agression contre 
ses signataires. 


l'interven- 
les affaires 


USA, 


Partout dans le monde Île ré- 
visionnisme soviétique se livre 
à l'infiltration, au pillage, à 
l'intervention. Loin d'être un 
signe de force, la transforma- 
tion du révisionnisme en impé- 
rialisme est un signe de pro- 
fonde faiblesse . À l'échelle 
mondiale l'impérialisme agonise 
et le partage du monde entre le 
social-impérialisme soviétique 
et les USA, les exactions de 1' 
URSS accélèrent la prise de con 
science des masses sur la vraie 
nature du révisionnisme.Pillant 
sans retenue les pays de 1'Eu- 
rope de l'Est, les opprimant 
politiquement et foulant aux 
pieds leurs sentinents natio- 
naux, (eux qui jusqu'en 1045 a- 
vaient été considérés comme des 
pions sur un échiquier par Îles 
impérialistes),1'URSS a fait de 
cette région du monde une véri- 
table poudrière, 

Le temps est révolu où les 
impérialismes décidaient souve- 
rainement du sort des petits 
DAVIS MEL ES TOD EME LRERCOMMES"" 
L'OUEST DE GRANDES TEMPEMES RE- 
VID EUMTONNATRESESENPREPARENNTE 


PETROLE 


un rude coupcontre 
l’impérialisme français 


joue de 
elle ne 


Décidement, la France 
malchance au S'aharal ; 
le méritait pourtant pas. 
avoir éliminé ses ultra coloni- 
alistes, la honte de la famille 
elle pensait bien avcir compris 
les leçons de Kennedy et pou- 
voir jouir d'un repos 
gné. Ce qui était valable pour 
l'impérialisme US l'était à 
plus pour l'impé- 
rialisme affaibli et 
en déclin plutôt que de saper 
son developpement industriel en 
allant soi-même défendre l'oc- 


Après 


bien ga- 


forte raison 
français, 


cident chrétien aux quatre 
coins du monde, mieux vaut ré- 
trocéder une partie minime du 


gâteau, industrie légère, trans 
ports, à ume bourgeoisie locale 
"nationaliste", qui ainsi dotée 
d'une base économique se char- 
gera de la défendre, et 
Sauvegarder l'essentiel, pétro- 
le, bauxite et en tous cas un 
immense marché pour l'exporta- 
tion des produits manufacturés 
On deviendrait champion de 
dépendance nationale pour moir 
que ça. 

Cette division internationale 


des taches de l'exploitation 
parfaitement à l'im- 

français qui, inca- 
d'affronter la concurren- 
obsédé par 


convenait 
périalisme 
pable 
ce internationale, 
l'idée d'assurer la sécurité de 
ses approvisionnements, cher- 
à se tail- 
gardées à 


chait 
ler quelques 
l'ombre des 
Le coup a 
en Afrique Noire et, 
note fut incomparablement plus 
lourde qu'avec Senghor ou Bo- 
kassa, les choses semblaient 
engagées à la satisfaction de 
chacun après le traité 
algérien de 1965. 

vait fallu associer les 
algériens à la recherche et à 
l'exploitation de leur pétrole, 
s'engager à réinvestir 50% des 
profits et concéder mainst au- 
tres avantages, l'essenti- 
el était sauf *: un 


désespèrement 
chasses 
empires américains. 
parfaitement réussi 


même si la 


franco- 
Certes, 1il a- 
bien 


mais 
immense ré- 
servoir 
de la 


de pétrole aux 
France, à l'écart des 
tempêtes révolutionnaires, on 
pouvait faire confiance à Bou- 
médienne, et protédé 
tits féroces des 


portes 


des appé- 
américains et 
du social-impérialisme sovièti- 
que. Le rêve, les Mille et une 
Nuits, les délices de la 
pération" ge CPE SAN E A 
vailleurs algériens en France, 
à jeter après usage et rempla- 
çables sans frais une fois u- 
sés par la tuberculose et l'é- 
puisement.Les milliards de pro- 
fits des monopoles industriels 
et des trusts pétroliers CFP et 
ERAP sont utilisés, non 
cûr à développer l'économie al- 
gérierne, mais à rechercher et 
developper ailleurs d'autres 
sources d'approvisionnement, on 
.La bourgeoisie 
française, avec l'arrogance, 
d'un domestique qui vole son 
maitre se frottait les mains et 
jouait les parvenus de l'impé- 
rialisme. 


eco 


tra- 


bien 


ne sait jamis.. 


imbéciles ! Tou- 


d'une guerre ! 


SNS EAEIS 
jours en retard 
Comme si à l'heure où l'impé- 
rialisme mondial entre dans une 
crise économique et monétaire, 
sans précedent, ils pouvaient, 
eux, faire encore le posds ei 


échapper à la loi de La junclie. 


Ptagression : sioniste 


les: pays arabes, la 
nérales des luttes 
tion nationale 


contre 
montée gé- 
de libéra- 
HMEMCLÉE MUNICH 
pays produc- 
arabes ou au- 
et à 
front commun pour obtenir 
chose que des miettes 
pour le pillage effréné de 
leurs sses.Signe des temps 
l'impérialisme US affaibli, 
souflé par les luttes révolu- 
tionnaires et la concurrence a- 
charnée qu'il mène contre le 
Japon,l'URSS et bientôt le mar- 
ché commun n'a pu s'opposer à 
successives du prix 
du pétrole, favorisées d'ailleur 
relative après 
canal de Suez. 

à Sa grande sur 
d'en faire l'a- 
eb VOREN= NN UNE 
plus - ses illusions de 
s'écrouler au Sahara.A 
et demi,l'Algérie 
a mené l'affaire de main de mai- 
tre. Jouant des contradictions- 
interimpérialistes elles'est en 
quelques années en partie affran 
chie de la tutelle industrielle 
et technique de la France, en 
passant une série d'ac- 
cords économiques avec les E.U, 
l'URSS et divers autres pays im 
périalistes de moindre importan 
ce et mis en chantier un vaste 
d'industrialisation 


matstel ‘quelles 
teurs de pétrole, 
tres, commencent à s'unir 
faire 


autre 


riche 
es— 


des hausses 
par sa pénurie 
la fermeture du 
La France est 
train 
mère expérience 
fois de 


grandeur 


prise, en 


requin requin 


toute 


programme 

accéléré. Le capitalisme algé- 
alors imposer ses 
aux monopoles et à 
pour l'essen- 
en main des 70% des 
encore aux mains des 
trusts afin de financer le plan 
de developpement. Le rapport de 
force est tel et les interets 
des autres fractions du capital 
français (machines, tracteurs, 
etc..) si importants en Algérie 
que malgré les proclamations to 
nitruantes des pétroliers, les 
ça leur va bien de 
Pompidou devra 


rien pouvait 
conditions 
l'état français ; 
tie lMprise 


TESSOources 


bonnes âmes, 
au voleur 
s'incliner. 

Bien joué,mais 
bouillards de la bourgeoisie , 
se sont mis à l'oeuvre pour ba- 
ver leurs idées pourries et ten 
ter d'empoisonner les 
leurs avec 
ciste "les 


SRE 


déjà les scri- 


travail- 
leur propagande ra- 
Algériens dehorsMNe 


nous laissons pas duper par la 


propagande fasciste, les inté- 
rêts des travailleurs algériens 
et français sont les mêmes con- 
tre les affameurs. 

Certes les maoistes sauront 


bien que ce n'est pas en majo- 
rant périodiquement le prix du 
pétrole que comme le dit Mao 

"les monstres seront anéantis!; 


MOUS NE "nous" PaISONns. pass non 


plus d'illusionsur la nature de 
la bourgeoisie bureaucratique 
algérienne et de ses technocra- 
tes “apolitiques'"!, Mais là n'est 
pas l'essentiel de la question. 
Ce qui nous importe avant tout, 
c'est que dans l'affaire l'impé- 
rialisme français demeure l'en- 
nemi principal du peuple algé- 


rien et qu'il a essuyé une dé- 
faite grave. Mais cela ne suffit 
pas. 


TRAVAILLEURS ALGERIENS 
TRAVAILLEURS FRANCAIS ,unissons- 
pour l'attaquer et le dé- 
ses bases-mêmes. 


nous 
truire dans 
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| JUSTICE 
EN 


«qu'on détermine le 


c'est-COUJOouUrS 


par 
aux intérêts du peuple 
juste et 1 
injuste. Et l'intérêt du poeuble 


En Chine, 
pnort 


Te rs 


etes E CECQUI ISARTAEME DIFICATIC!! 
DU 2SOCINEBSHESTQUÉ CN qUINVa 
contre est injuste et doit donc 
être combattu. 

Le Var DEUX ISURIES DE GENS 
QUI VONT À L'ENCONTRE DU SOCIA- 
lRSATE NES 
1°) Les ENNEMIS DU PEUPLE, Ci 


est-ä-dire tous ceux qui vou- 
draient remettre la sourgeoisie 
auvpouvoir. C'estwtrés. souvent 


dessanciens '‘bourgeoïsret quel- 
quefois des nouveaux cadres qui 
voudraient mener une vie tran- 
quile au détriment des masses 


et voudraient même les exploi- 


ter. Car APRES LA REVOLUTION LA 
EUTTE DES:xCLASSE H'EST PAS2TER 
HIHEE, la bourgeoisie vaincue 

cherche par tous Îles moyens à 


récupérer ses privilèges et son 
pouvoir. , 
2e) iry: a 
DU PEUPLE QUI SE 
A ue encore 
JDEOL QUE BOURGEOISE: 
me . Îs placent leur jee rêt 
personnel au-dessus de 1'inté 
rêt général et nuisent ainsi 
l'édification du socialisne. 
Ce sont deux contradictions 
DIFFERENTES. On les juge de fa- 
çon différente. On est plus sëé- 


LES ELEMENTS SATi 
da 


vère pour un ennemi du peuple 
qui pour un ami égarc,. :lais on 
applique toujours ‘ei principe 


NO GUZRIR LA MALADIE POUR. SAUVER 
L'HOMME" .S'il fait le mal, il 
faut CHER CHER LA AUS E 
af mal et s'attaquer à Ce 
laner sert 5 rien Hate 
He LE un entre quatre murs: n' 
avant pas compris, il recomaen- 
cera sitôt sort. 
En Chine, la justice s'apoui 
PRINCIPES 


sur QUELQUES GRANDS 
DU>PRESIDEiT HA: 

— ON H'ARRACHE PAS LES AVEUX 
PAR LA CONTRAIITE, 

— IL FAUT METTRE L'ACCEN SUR 
LES DE LES. RECHERCHES, 


LES PREUVES, 


- JAMAIS DE CONDAMNATIOINS A 
MORT CONTRE LES OUVRIERS ET LES 
PAYSAIS, 

— PAS D'ARRESTATIONS SAUF. POUR 
LES EHNBEMISV DU PEUPLE. QUI RECI- 
DIVENT " Les contre-révolutton- 
naires meurtriers, tneendtatres 
ou empoitsonneurs contre lesquel 


on possède des preuves trréceu- 
sables" 
= NDOUNER. UNE. ISSUE 0", On 


fait comprendre au coupable ses 
erreurs, Il reprend un travatl 
parmi Les ouvriers ou les paÿy- 
sans qui l'aident à se corriger 
et qui le contrôlent. 


QUI SONT CONSIDERES CONLE LES 
ÉMNEMLSEDU PEUPREN 


Ce sont ceux qui veulent RE - 
HABETRNLE. CAPITALTSMES OMIS es 2 
prennent de- plusieurs manières: 
-- dans le domaine de Tl'écono- 
mie par exemple, 11 prôrent Île 
profit au poste de commande, 
comme les primes de productivi- 
té, pour que Îles ouvriers n'é- 
tudient plus et ne se tiennent 
pius au courant des problèmes 
politiques. S'ils étaient écou- 
tés les ouvriers ne se préoccu-- 
peraient plus des intérêts du 
peuple et ne penseraient plus 
qu'à leur intérêt personnel, à 
gagner plus d'argent. 
-- dans le domaine de l'art,iis 
préferent mettre en scène des 
rois et des princesses du passe 


avec tous Free ee s et ieurs 
problèmes d'oiîsirs, au lieu de 
mettre en scène des histoires 
du peuple et de ses luttes. 


COMMENT SONT : COMBAMTUS: CES 
ENNELHS 42 
Dans Île domaine économique 


i1s sont soumis à la critique. 
Ceux qui les connaissent dénon- 
cent leurs erreurs et les consé 
quences de ces erreurs. I1s Îles 
démettent de leurs fonctions, 
les envoient à la production, 
parmi les ouvriers les plus po- 
litisés et les plus vigilants. 

S'ils ne veulent vraiment pas 
s'intégrer aux masses , AS 
récidivent ils sont emprisonnés 
HAIS LA ENCORE ON ESSAVEMDE LES 
REEDUQUER. 

Lorsqu'on a affaire à un enne 
mi du peuple, on sait qu'il va 
tenter plusieurs fois de sabo- 
ter le socialisme . Lorsqu'il 
est démasqué, il fait une auto- 
critique de pure forme et se 
fait un peu oublier avant de 
recommencer ses attaques sour- 
noises . Celà, les communistes 
chinois le savent. Alors, pour 
quoi n'abattent-ils pas l'enne- 
mi du premier coun ? 

D'abord ils veulent être cer- 
tains de ne pas confondre l'en- 
nemi irrécupérable avec celui 
qui a servi l'ennemi un moment. 

ais surtout, ils pensent que 
L'ENNENI DOIT ÊTRE DEHA QUE AUX 
YEUX DEATOUS Quand par ses 
attaques répétées, ses fausses 
autocritiques,les masses auront 
compris qu'elles ont affaire à 
un traître , elles lT'abattront, 
sans pitié. Cette lutte Iles ren 
force , elle eur fait mieux 
comprendre la nature de leurs 
ennemis et leurs tactiques. 

Dans le domaine de l'art , la 
critique est encore plus vaste. 
Au lieu de pratiquer la censure 
de grands débats ont lieu dans 
toute la Chine sur tes -2rirmss 
les pièces de théâtre, les l1i- 
vres réactionnaires,. Les masses 
expriment leur point de vue.Les 
coupables sont cémis de leurs 
fonctions, Et comme ce sont sou 
vent des intellectuels , ïils 
vont travailler à l'usine ou à 
la campagne. Là ils comprennent 
toutes les richesses de la vie 
du peuple. 

J'ai vu un professeur trés cëê 
1äbre raconter son histoire: 

M J'étais resté de très nom- 
breuses années dans l'universi- 
té sans jamais m'occuper des ou 


vriers et des paysanss Au con- 
traire j'enseitgnats aux Jeunes 
Les idées vénéneuses bourgeot- 


ses, que Île He grand bien en 
ce monde c'est l'intelligence 
et La célébrité. Je les poussat 
à travailler et leur donnait 1! 
amour des grandes études. En 
fait je leur donnais en même 
temps Le mépris du travail ma- 


nuel.Pendant la REVOLUTION CUL- 


RURELLE SJ CATONEMENNCRINFIQUEr ET 
LES JEUNES M'ONT DIT D'ALLER 
VOIR EN USINE ce que faitsatent 
Les ouvriers. Après de nombreu- 
ses CHE a JV AS US OMANETF: 
eL j lat travaillé avec eux. Et 
j'ai compris beaucoup de choses 
par exemple, qu'on pouvatt être 
intelligent et travailler ma- 
nuellement , qu'un ouvrtér ne 
travaille pas pour la célébrité 
mats pour Le bien de tous.C'est 
parmi eux, avec leurs camarade- 
rie et leurs critiques justes 
que d'ennemt du RER j'en 
suts devenu un amt. 

11 à par la suite retrouvé-un 


leur justice 


NE Kg re sue DETTE so Es at ER _— 


travail de professeur à T'uni- 
versité . Et, entre des cours 
théoriques il emmène ses élèves 
dans les ateliers de travail. 
manuel, où profs et élèves ap- 
prennent à aimer et à respecter 
ce travail. 


J'ai donné cet exemple pou 
bien prouver que toujours (o} 
donne une issue,.0n n'emprisonne 
pas quelqu'un soi- disant pour 
qu'il'paue sa dette à la socié- 
té" Au contraire, la société 
lui fait comprendre sa faute et 
tous ensemble, jugés et juges 
( le peuple ) se réeduquent, 


Le Président fao a dit: 

NLE PROLETARIAT EST LA CLASSE 
LA PLUS PRESTIGIEUSE DANS L'HIS 
TOIRE DE ZL'HUMANITE , LA PLUS 
PUISSANTE CLASSE REVOLUTIONNAI + 
RE AU POINT DE VUE IDEOLOGIQUE, 
POLITIQUE ET ‘DE SAMORCHe I 
PEUT ET IL DOIT UNIR AUTOUR DE 
LUI L'ECRASANTE MAJOROTE AFIN 
D'ISOLER AU MAXIMUM ET D'ATTA- 
QUER LA POIGNEE D'ENNEMIS", 


RAITES LES "DROIT 


En Chine,voler est un acte po 
litique puisque c'est profiter 
du travail de ses camarades. De 
plus, un voleur ne comprend pas 
qu'en régime socialiste la pro- 
priété est collective et qu' -er 
volant il se vole lui-même, 

ais un voleur n'est pas aus- 
si sévèrement jugé qu'un ennemi 
du peuple, Bien souvent ce sont 
des camarades qui comme je l'ex 
pliquais plus haut , subissent 
encore l'oppression idéologique 
de la bourgeoisie. 11s veulent 
gagner beaucoup à ne rien faire 

Ce sont ses camarades de tra- 
vail qui Ile connaissent bien 
qui le jugent. 11 est critiqué, 
garde sa place à la production, 
et est réeduqué par ceux qui 1l' 
entourent. Ceux-ci l'entourant 
de leur amitié doivent se mon- 
trer sévères et vigilants pour 
lui éviter de comettre de nou - 
velles fautes. 

Là encore, on voit bien que 
les voleurs ne sont pas rejetés 
de la société. fu contraire ils 
sont plus étroitement liés à el 
le. 


Ên Chine,la justice est véri- 
tablement LA JUSTICE DU PEUPLE, 
D'abord parce que c'est par 


rapport aux intérêts du peuple 
qu'on détermine s'il y a faute 
ou pas. 


Ensuite parceque c'est le peu 
ple qui exerce la justice. Il 
l'exerce par sa critique clair- 
voyante et parce qu'il prend en 
mains lui-même la réeducation 
des coupables. 


Le socialisme est une période 
transitoire. Tant qu'il durera 
la lutte des classes ne Sera 
pas terminée . TT. y aura tou- 
jours des ennemis inflitrés qui 
voudront revenir au capitalis- 
me et qui tenteront d'induire 
en erreur les éléments sains 
duspeupies 

Pendant cette période Îles 
masses ont un rôle primordial à 
jouer , Par leur vigilance à 
voir les fautes commises .et 
leur fermeté à faire appliquer 
, elles s'éduquent 
elles-mêmes et apprennent à se 
gouverner. 


